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COLLECTION « ANTICIPATION »

 

 

 


CHAPITRE PREMIER

 

 

Les médecins m'avaient donné l'assurance qu'un sommeil profond et sans rêves était le seul remède naturel pour remettre d'aplomb un homme totalement épuisé, tant physiquement que moralement.

Le premier sommeil ne comptait pas, il n'était que le précurseur d'un autre qui reconstituait les forces.

Mais voilà, un vrai repos nocturne n'est possible que sur Terre, avec ses cycles diurnes et nocturnes constants. Sur un monde lointain aux révolutions différentes autour d'un soleil étrange, c'est autre chose. Et s'il s'agit, comme dans mon cas, d'un navire spatial géant, construit non par des

humains mais par des Martiens disparus depuis des centaines de milliers d'années...

Quelqu'un me secouait comme un prunier. Il me semblait posséder la poigne d'un géant et la force d'un mammouth préhistorique.

— Allons, réveillez-vous, monsieur, hurla une voix qui me parut avoir l'ampleur d'une cloche géante. 

Je gémis.

— Mais nom de Dieu, docteur, faites quelque chose, il faut qu'il se réveille, retentit à nouveau la voix. Il me semble que le commandant a plongé dans le sommeil comme un plongeur des grandes profondeurs sans bouteilles d'oxygène ! 

— Pas question, dit une voix douce, n'y comptez pas. Je n'ai aucune intention de lui donner des médicaments pour le réveiller. A moins que vous ne teniez à avoir un commandant complètement euphorique au tableau de commande. De l'eau, voilà ce qu'il me faut, tout simplement de l'eau bien froide et en quantité suffisante! 

Je tentai de me redresser. Mes sens abrutis avaient été alertés par les paroles « eau bien froide ». Mais il était déjà trop tard.

Le flot glacé se déversa sur ma tête. Je sursautai, distribuant des coups de poings à la ronde, indistinctement. Quelqu'un poussa un cri de douleur, ce qui me calma un peu.

Je commençai à y voir clair et reconnus une espèce d'hercule aux pommettes slaves ricanant. Décidément, il n'avait pas le moindre respect pour son commandant trempé! Il se tenait devant un échalas maigre qui se frottait l'estomac en poussant des malédictions qui auraient fait rougir un corps de garde. Evidemment, c'était le toubib du C.E.S.S., Samy Kulot, celui qui m'avait testé, sans que je m'en aperçoive, au cours de mon instruction parapsychique sur Henderwon Island. Il m'avait monté un bateau monumental à l'époque, ce qu'il désignait par « nécessité psychologique ».

— Ça va, arrêtez de pleurnicher, lui criai-je. Je me demande bien depuis quand les morticoles de votre espèce possèdent des organes humains, comme, par exemple, un estomac. 

Le coup d'œil d'un noir d'encre qu'il me jeta suffit pour me réveiller définitivement.

Le capitaine Boris Petronko, chef de ma garde des Cyclopes, mon ami, adjudant et homme à tout faire, posait le seau. Enfin, en guise de seau, il avait pris, sans le moindre égard, mon casque d'apparat. Celui dont je me coiffais quand je jouais le rôle de Tumadjin Khan, Maître du Second Empire. Cela sonnait bien, mais c'était tout.

— Excusez-moi, dit en riant le champion du monde des divers sports de combat, je n'ai rien trouvé d'autre et le temps pressait. Etes-vous en état de réagir, monsieur? 

En regardant le réveil, je constatai que quatre heures seulement venaient de s'écouler depuis que je m'étais endormi. Et ce petit peu de sommeil devait me suffire pour récupérer après une aventure épouvantable dans laquelle j'avais risqué ma vie contre un cerveau robot complètement dément et des indigènes aussi têtus que des mules de la planète Yédocékon !

Boris n'attendit pas ma réponse. Il était aussi épuisé et fatigué que moi. De toute manière, il n'y avait personne, à bord du croiseur martien lourd Bapura, qui se sente frais et dispos. 

— Alerte verte, monsieur, déclenchement automatique. Il me semble que Techno de son côté ait pris des dispositions. Vous entendez ce tonnerre au loin? Je crois qu'il s'agit de générateurs énergétiques. 

Surmontant ma fatigue, je demandai un peu plus d'eau. Boris regarda vers ma douche qui faisait partie de mon apparte ment normal sur le navire. Les appartements d'apparat étaient réservés aux démonstrations de force et je ne les habitais qu'en cas de nécessité absolue.

Depuis que nous avions posé le Bapura sur Alpha VI, l'approvisionnement en eau, point crucial de la navigation interstellaire, était sans problème. Des tuyaux avaient automatiquement été connectés aux citernes d'Alpha VI, par les commandes automatiques de notre bord. Les constructeurs martiens semblaient avoir envisagé toutes les possibilités. 

J'arrêtai l'appareil automatique de massage, car Boris, avec ses 2 mètres 19 et ses 150 kilos, était plus efficace pour remettre mes muscles en état.

— Arrête, Boris, j'ai l'impression d'être une pâte bien pétrie! Qu'est-ce que les appareils de détection ont trouvé? 

— Pas la moindre idée, monsieur. Remarquez que l'alerte verte ne signifie pas grand-chose, mais l'officier de service était d'avis qu'il fallait vous réveiller et vous faire venir dans la salle des commandes. Il n'en peut plus, il n'a pas encore fermé l'œil. Nous avons également réveillé Kenonewe. En cas de départ précipité... 

J'enfilai rapidement ma combinaison normale de commandant du navire. L'uniforme de parade ne servait qu'en cas de réception d'intelligences extra-terrestres.

Le capitaine Stepan Tronsskij, pilote en second du Bapura, avait également combattu les indigènes fanatisés. Avant cela, de concert avec l'Africain Naru Kenonewe, il avait réussi à poser ce géant martien, dont la sphère mesurait plus de neuf cent mètres de diamètre, dans le garage souterrain. De tels efforts psychiques et physiques atteignaient la limite des forces de ces hommes exceptionnels. 

— Il vaut mieux permettre à Kenonewe de dormir un peu, je remplacerai Tronsskij qui peut se reposer dans un fauteuil, pour le cas où... 

Je me tus devant tous les écrans des intercommunications s'éclairant en même temps. Je reconnus en couleur et relief le visage mince du lieutenant Ertrol, qui dirigeait le centre de détection.

— Hé, Boris, avez-vous réussi à réveiller le patron? Il semble que deux navires spatiaux étrangers se dirigent vers le système solaire dans lequel nous nous trouvons actuellement. 

— Le patron est réveillé, Pinchy! Qu'est-ce qu'il y a? 

Il riait en entendant son surnom. Il faut dire que ce lieutenant avait des antennes bien plus fines que tous nos instruments de détection et de contrôle. En explorant la technique martienne inconnue, il avait décelé des choses que nos plus grands savants n'avaient pu trouver.

Nos spécialistes de parapsychologie prétendaient que Pinchy avait un sens spécial pour distinguer les nuances colorées.

Et c'était vrai. Il arrivait à distinguer les signaux colorés les plus voisins en une fraction de seconde.

Les spécialistes du C.E.S.S. qui s'étaient jetés par milliers sur le legs des Martiens disparus prétendaient que les Martiens avaient possédé ce sens spécial des couleurs. Ertrol était le seul à pouvoir réagir comme eux et c'est pourquoi il était pratiquement irremplaçable.

Je songeai au nouveau spectromètre que l'on utilisait sur Terre, mais nous, nous étions dans un autre système solaire, sur Alpha VI, à 24 613 années-lumière de notre planète mère et le soleil qui nous éclairait était bleu.

Treize planètes tournaient autour de cet astre central à côté duquel notre soleil n'était qu'une petite balle de ping-pong jaunâtre.

Cette sixième planète, nommée Intendance martienne Alpha VI, était un monde totalement mécanisé et industrialisé que les Martiens avaient érigé 187000 ans auparavant.

C'est là qu'ils avaient installé leurs arsenaux et dépôts, leurs usines et transmetteurs pour leurs énormes besoins en matériel militaire. C'était leur dépôt secret dont la construction avait demandé de nombreuses années.

Lorsque nous, pauvres humains, avions réussi à activer le cerveau robot Newton sur Mars ainsi que la vieille station martienne Godapol sous les masses du continent australien, nous avions appris à avoir peur.

Nous n'étions que des apprentis sorciers, et nous avions touché à des domaines que nous ignorions totalement. La bonne volonté et la soif de connaissances ne suffisent pas pour comprendre le legs d'un peuple aussi hautement civilisé.

Une des suites de notre recherche hasardeuse était une impulsion radio minuscule, supraluminique.

Le cerveau robot terrestre de Godapol, un robot géant non programmé pour ce genre d'incidents, avait conclu que ses constructeurs martiens étaient toujours en état de guerre avec les Denebiens, disparus eux aussi plus de 180 000 ans auparavant.

Au cours d'une action désespérée, nous avions réussi à pénétrer jusqu'à l'ordinateur géant et l'avions fait sauter avec des charges atomiques. Mais les envois de matériel continuaient à pleuvoir, venant du fin fond de l'espace en quantités incroyables et le pôle sud avec ses masses glaciaires, ainsi que le continent australien, étaient submergés, ressemblant à de gigantesques dépôts de marchandises.

Ces envois étaient indépendants du cerveau Godapol. Il n'avait plus été possible de faire stopper les rematérialisations des marchandises transmises par un système penta-dimensionnel.

C'est ainsi que, ne doutant de rien, nous nous étions lancés, à bord d'un hyper croiseur spatial martien, pour tenter de faire stopper les envois en provenance d'Alpha VI.

Nous n'avions pas seulement été motivés par le danger de détection que représentaient ces « envois », provenant de la cinquième dimension, mais surtout par le danger provenant de la surcharge de ces continents, risquant de modifier l'axe des pôles. Si l'arrivée des objets rematérialisés n'était pas arrêtée au plus tôt, d'indicibles catastrophes pour l'humanité en résulteraient. Des tremblements de terre, des océans se déversant sur des continents entiers et les engloutissant, des changements climatiques extrêmes et que sais-je encore.

Nous nous étions sentis obligés de suivre les ordres de mon chef suprême, le général à quatre étoiles Arnold G. Reling, commandant le Contre-Espionnage Scientifique Secret mondial ainsi que toutes les forces armées de la coalition mondiale. Pourtant ces ordres ressemblaient aux élucubrations d'un cerveau malade.

Il vaut mieux ne pas parler des péripéties de notre vol dans l'hyperspace vers le système MV-Alpha. Essayez donc de voler avec un géant de la classe Porcupa d'un diamètre de neuf cents mètres à une vitesse dépassant des millions de fois celle de la lumière vers un système solaire totalement inconnu, «seulement» distant de 24 613 années-lumière. Les hommes et femmes, trois mille en tout, qui se trouvaient à bord, avaient eu plus d'un cheveu blanc pendant ce périple. 

Mais nous étions arrivés à bon port. L'ennui avait été la réaction obstinée du cerveau commandant cette planète. Cet ordinateur, couvrant une surface au sol de plusieurs kilomètres carrés, était d'un avis contraire à celui de ses collègues non moins grands de la Terre, de la Lune et de Mars.

Nous en avions pris notre parti, car nous avions compris depuis pas mal de temps qu'en raison du danger qui les menaçait, les Martiens avaient poursuivi une rigoureuse politique de décentralisation. Même la plus grande station principale, Newton, sur Mars, ne savait pas de quelle manière d'autres ordinateurs géants avaient été programmés. Ils ne savaient même pas à quel endroit nous les trouverions.

Cela nous posait constamment de nouveaux problèmes. L'intendance martienne Alpha VI n'avait aucune autre fonction que celle de fabriquer et de réapprovisionner par transmetteur vers la Terre.

Nous avions donné le nom de Techno au robot commandant Alpha VI. Son partenaire terrestre Godapol avait failli, n'arrivant plus à distribuer et stocker correctement les biens arrivant sans cesse par Techno, nous faire périr. Cela n'avait rien d'étonnant, car les chaînes de finissage martiennes sur la Terre avaient partiellement disparu, soit englouties en même temps que le continent de l'Atlantide, soit enfouies sous la calotte glaciaire du pôle sud. Mais ces faits n'avaient nullement incité Techno à arrêter les envois ou à les ralentir. La Terre semblait en un temps proche vouée au chaos.

Nous nous étions vus obligés de faire sauter le grand transmetteur, Cela, en utilisant des ruses psychologiques, Techno n'étant pas d'accord.

De plus, des êtres intelligents de la quatrième planète du système MV-Alpha s'étaient mis en travers de notre chemin. Les Martiens en avaient fait leurs auxiliaires.

Les Yédocékoniens étaient extrêmement intelligents, des humanoïdes ayant des connaissances formidables concernant les techniques martiennes. Nous avions fait la connaissance d'un des hommes de cette peuplade galactique sur la Terre et l'avions tiré des griffes de Godapol.

Par la suite, Tancanoc avait fait avec nous le voyage vers son propre système planétaire. Sans son aide, Techno ne nous aurait pas reconnus, encore moins autorisés à pénétrer à l'intérieur du système industriel perfectionné qu'il commandait.

Ce qui se passait actuellement dans la patrie de Tancanoc, tant du point de vue politique qu'éthique ou religieux, il n'avait pu nous le dire. De tout temps, il avait été affecté sur la planète d'intendance. C'est de là qu'avec quelques compagnons, il avait pris le risque de s'introduire en fraude dans une livraison du transmetteur et de se faire envoyer sur Terre. C'est en Australie qu'il avait enfin compris les véritables tenants et aboutissants.

Ce n'est qu'une fois sur la Terre qu'il se rendit compte que les anciennes idoles, en l'occurrence les Martiens, n'existaient plus et que les conceptions des Yédocékoniens concernant le tabou religieux leur défendant de toucher à la planète industrielle étaient complètement surannées.

En raison de mon quotient intellectuel extrêmement élevé, surstocké dans un centre martien, Techno m'avait reconnu apte à commander, en tant qu'héritier de ses constructeurs martiens. Personne ne pouvait dire combien de temps cela durerait. Tancanoc même n'était pas au courant de la programmation spéciale de Techno. 

Nous étions pourtant certains de l'existence d'un tel programme. Les techniciens martiens avaient pensé à tout, envisagé toutes les hypothèses. Un seul fait leur paraissait impossible, celui de leur génocide total au cours du conflit interstellaire.

Mon désir d'entreprendre au plus tôt mon voyage de retour vers la Terre devenait de plus en plus vif. Nous pouvions considérer notre mission accomplie, les envois dangereux du transmetteur avaient cessé. Nous n'avions plus de raisons de demeurer sur Alpha VI.

Les installations industrielles que les Martiens avaient bâties ici, avec leurs installations infiniment variées, étaient parfaitement inintelligibles aux humains. Si, dans l'avenir de l'humanité, Alpha VI avait encore un rôle à tenir, alors ce serait uniquement comme objet gigantesque de recherches.

Pour l'heure, l'héritage des installations sur Mars nous occuperait vraisemblablement encore pendant quelques siècles.

Tout comme avant, nous nous trouvions dans la situation d'un homme des cavernes auquel on demanderait, dans un délai de quelques mois seulement, de se familiariser avec la forme moderne de l'outillage, en commençant par les alliages métalliques jusqu'à la finition et au poli de l'acier de la forme définitive.

Décidément nous n'étions que des apprentis sorciers et il se passerait encore beaucoup de temps avant que cela ne change.

Si l'on éprouve une certaine satisfaction psychologique en ce qui concerne ses connaissances personnelles, ses investigations dans les vastes domaines de la science, si l'on croit avoir approché d'assez près les secrets de la création, alors l'effondrement est infini lorsqu'on est confronté aux machines d'un peuple disparu depuis 187 000 ans! Les doutes vous envahissent, et vous savez que tout ce que vous avez pu apprendre au cours de votre existence doit être remis en question.

C'est ce qui arrivait à nos savants. Des hommes de mon genre, ayant subi pendant de longues années un entraînement intensif, habitués à revoir constamment leurs plans et leurs pensées, s'accommodaient mieux de cette situation.

Nous en avions pris notre parti : face aux Martiens, nous n'étions que des singes venant à peine de découvrir la station debout. Notre premier postulat, c'était d'apprendre à nous servir de cet héritage et ce, de manière à ne faire courir aucun danger aux habitants de la Terre.

C'était cela, la mission spéciale des agents du C.E.S.S. Les pensées profondes, les hypothèses et les théories étaient de toute manière du ressort des spécialistes scientifiques et techniques. Même nos études spéciales de plus de quatorze ans ne nous permettaient pas de nous prévaloir d'une connaissance quelconque.

Nous avions réussi jusqu'alors à feinter notre adversaire. Mais un homme tel que Tancanoc avait compris dès les premières minutes. 

Et c'est justement maintenant, quelques moments avant le départ pour la Terre que les signalisations automatiques du Bapura donnaient l'alerte verte. Je pouvais m'imagi-ner ce que cela signifiait. 

De toute manière, mes plans étaient remis à plus tard. Nous ne pouvions pas nous permettre de quitter le système de l'intendance martienne avant de savoir qui, d'inconnu ou de connu, semblait y prendre un intérêt aussi soudain qu'inattendu.

Boris Petronko attacha ma ceinture spéciale d'armement. Depuis le jour où nous nous étions aperçus que les Yédocékoniens pouvaient résister aux armes thermiques martiennes, en raison de leurs armures énergétiques perfectionnées, nous avions renoncé à porter constamment les armes des habitants de la planète rouge.

Même les armes automatiques à quantas-thermonucléaires de l'industrie d'armement terrestre, des combinés laser d'une force destructrice immense avaient été refusés par nous, pour l'accomplissement de cette mission. Les petits projectiles-fusées anciens de nos pistolets thermonucléaires avaient démontré leur efficacité.

Ces missiles miniaturisés antimagnétiques traversaient les armures et les écrans de protection énergétiques. La détonation de ces projectiles explosifs était absolument mortelle. Les boules de feu atteignant douze mille degrés des balles thermonital avaient un effet encore plus dévastateur. Les Yédo-cékoniens n'avaient, selon toute apparence, aucune défense contre des armes si primitives. Les Martiens non plus d'ailleurs, car c'étaient eux qui avaient créé les armures.

Je vérifiai une dernière fois les chargeurs et les réserves d'approvisionnement permettant d'introduire des projectiles de calibre 222 Ultramagnum dans le canon.

— Secteur vert surchargé, prendre des explosifs, à marque rouge, utiliser des thermonucléaires. 

Petronko me donna des explications.

— Faites attention, monsieur, les deux chargeurs de réserve ne contiennent que des charges incendiaires avec des têtes traversant tout blindage. Quelque chose me dit que nous devons nous attendre à une visite indésirable. 

Le colonel Annibal Othello Xerxes Utan, lui aussi fantôme du C.E.S.S. et télépathe spécialement entraîné, prit contact mentalement. Je n'avais pas bloqué mon cerveau spécialement préparé par une intervention chirurgicale par les savants du C.E.S.S. et soumis ensuite à un entraînement parapsy-chologique intensif. Il fallait qu'Annibal puisse me joindre à tout instant, lorsqu'un danger menaçait, pour comprendre mes pensées.

— La danse commence, la Perche! (J'étais seul à l'entendre.) Peux-tu imaginer quel est le visiteur arrivant à une vitesse infernale? 

Je soupirai sans m'en rendre compte. Petronko et Samy Kulot, au courant de mes facultés parapsychologiques tenues secrètes, se jetaient des regards très significatifs.

— Je ne pourrai m'imaginer quelque chose qu'au moment où je serai en possession des résultats des analyses, lui répondis-je. 

Décidément, Annibal, le plus curieux et étrange des agents du C.E.S.S. ne perdrait jamais l'habitude de prendre tout à la légère.

— Tu ne vas pas rester dans cette souricière! 

— C'est ainsi que tu désignes le puits conduisant au hangar de cette planète d'intendance? Ce n'est pas une souricière, mais l'endroit le plus sûr de toute cette fichue planète et de ce système solaire. Nous nous verrons dans dix minutes au centre de commandement. Amène Kiny. 

— J'ai entendu, intervint notre télépathe naturelle, produit de parents irradiés. Je viendrai un peu plus tard. Je vais tenter de saisir les impulsions paramentales des étrangers. 

— D'accord, petite, mais je crains que tu n'y parviennes pas. 

— On verra bien. Je bloque pour une dizaine de minutes. 

C'est ainsi que prit fin une conversation mentale, qui produisait sur des hommes normaux comme Boris un effet angoissant.

Ma concentration intense, dans des circonstances semblables, se remarquait par une sorte d'absence, pouvant faire croire à des personnes non initiées que j'étais parfois distrait.

Cela n'empêchait pas les bruits les plus absurdes de circuler parmi l'équipage du

Bapura. Certes, on éprouvait un certain respect, dû à mon rang de général de brigade, et de plus j'étais un de ces fantômes du C.E.S.S. dont on avait peur, sachant combien de pouvoirs nous possédions, mais... Notre comportement étrange, à Annibal et à moi, avait quand même été remarqué et inquiétait plus que de raison. Même les savants et militaires de haut rang, au courant de nos facultés, éprouvaient une sorte de malaise si nous les regardions. Je les comprenais. 

Pour un homme normal, le fait seul de savoir qu'un tiers peut pénétrer au plus profond de ses pensées a quelque chose de diabolique. Cela ne facilitait pas notre tâche.

Nous leur avions donné des centaines de fois l'assurance qu'aucun de nous trois n'éprouvait le moindre désir, la plus petite curiosité de violer les pensées de tierces personnes, sauf en cas de soupçons très fondés. Mais on ne nous croyait pas.

Le seul homme l'ayant exprimé sans détour, était le chef des services secrets russes. D'une façon générale, nous étions des monstres pour eux. Il avait même dit que, si le devenir de l'humanité n'avait pas besoin de nous, il n'hésiterait pas à nous détruire au lieu de nous munir des pouvoirs les plus absolus lorsque nous partions en mission.

— L'alerte verte s'intensifie, me dit Ertrol. Les deux objets détectés ralentissent leur trajectoire. Ils n'avancent plus qu'à moitié de la vitesse-lumière. C'est ce qu'indique la détection du Bapura. 

— C'est donc exact. Vous me trouverez au centre de commandement. Alertez tout l'équipage, qu'ils se tiennent prêts. Ne répondez à aucune question. Vous ignorez tout. Déconnectez l'interphone de la cabine de Kenonewe. Il a besoin de sommeil. Il vous remerciera pour chaque minute supplémentaire lorsque je serai contraint de faire appel à lui. Prêt, Boris! Est-ce que Techno a donné de ses nouvelles? 

— Pas directement, mais... 

Les grondements lointains augmentèrent d'intensité pour devenir tonnerre. Techno avait réagi. Boris voulut parler. Je l'en empêchai.

— Pas d'explications. Le robot réagit. Venez avec moi, messieurs. 




 

CHAPITRE II

 

 

Les portails blindés en métal MA.A. épais de plusieurs mètres glissèrent sur mon passage. Le centre de commandement du Bapura était une véritable forteresse dans la forteresse. 

Les robots martiens de combat qui montaient la garde abaissèrent leurs bras munis des armes les plus meurtrières. Une sorte de garde-à-vous, en tout cas un geste certain de soumission.

Nous avions réussi à prendre sous contrôle ces appareils dangereux; toutefois, cela n'avait été possible qu'au moment où la positonique principale s'était inclinée devant nous, et ceci dépendait d'une impulsion envoyée directement depuis le cerveau central Newton.

Nous ne connaissions rien des processus qui s'étaient déroulés. Ce qui nous importait, c'était que les installations accessoires et auxiliaires de ce super croiseur spatial nous obéissaient et que nous étions en mesure de les maîtriser.

Passant à travers le sas d'isolement muni de nombreuses armes et de dispositifs d'identification, j'entrai dans la centrale.

La salle des commandes s'ouvrit devant moi, semi-circulaire, énorme aux yeux des simples Terriens que nous étions, au plafond en coupole, et fermée par un mur lisse et droit. Le long de cette paroi en acier blindé, les principaux pupitres de commande pour les communications inter-navires et extérieures étaient disposés. Les consoles d'importance vitale, servant au décollage, atterrissage et aux manœuvres proprement dites de ce géant de l'espace se trouvaient sur la paroi semi-circulaire. Les consoles elles-mêmes étaient en forme de fer à cheval, afin de permettre une vue générale sur tous les instruments. De plus, elles étaient surmontées d'une quantité d'écrans dont certains atteignaient le haut de la coupole.

Lorsque ces écrans s'allumaient tous en même temps, commandés par des appareils d'enregistrement que nous n'avions pu ni comprendre, ni déceler dans leur ensemble, on avait l'impression de se trouver hors du navire spatial, dans l'espace infini.

Nos experts et spécialistes avaient des définitions particulières à nous fournir. C'est ainsi qu'un voyage à travers une zone courbe de résonance, pratiquement incompréhensible, était en fait identique à une manœuvre en plein vol supraluminique en dedans d'une zone de résonance courbe.

Ces désignations étaient le fait d'une science nouvelle due au legs martien. Il y a seulement quelques dizaines d'années, pas même notre génie mathématique et physique, le professeur Dr Emmanuel Scheuning n'aurait osé s'exprimer en des termes aussi confus.

Mais voilà, il était bien obligé de s'en servir maintenant, il n'avait pas le choix, s'il voulait expliquer ses théories.

Le professeur Josua Aich, le spécialiste en physique des ultra-énergies, avait baptisé une avance à une vitesse supérieure de dix mille à dix millions de fois la vitesse de la lumière : une « parabole de chute en hauteur » dont le sigle était « vol H.C.P. ».

C'est à tout cela que je pensais, lorsque les hommes et femmes travaillant au centre des commandes se levèrent à mon entrée. Mon premier mouvement fut de leur dire de laisser ces trucs idiots en raison de notre collaboration étroite et des dangers courus en commun, mais instinctivement je m'abstins de toute remarque.

Il est certain que trois mille êtres humains, de toutes origines, dont mille savants éminents et deux mille soldats d'élite, devaient respecter une certaine discipline si l'on ne voulait pas que l'expédition devienne un véritable chaos.

Avant ma première mission martienne, j'avais été promu au rang de général de brigade. Cela avait semblé une nécessité psychologique au grand patron du C.E.S.S., car j'avais eu à manipuler plus de quarante-huit mille personnes au cours de la grande représentation donnée sur la planète rouge.

Franchement, je n'avais pas tellement le sentiment d'être général, du moins, pas comme le comprenaient les vrais militaires. J'étais et je demeurerais toujours un agent actif du C.E.S.S., un de ces inconnus, ombres d'une ombre que l'on qualifiait de fantôme. Parmi nous, les grades n'avaient qu'une valeur relative.

Sur les épaulettes de ma combinaison spatiale, épousant étroitement les contours de mon corps, une étoile à sept branches brillait. Une concession à ce rôle que nous devions maintenir, dans une forme atténuée, vis-à-vis des Yédocékoniens. Cette étoile n'avait d'autre valeur que sa présence. Mais c'était cela seul qui importait.

Je saluai de manière réglementaire. Ma casquette portait les insignes imaginaires du « second Empire ». Mais nous avions dû nous rendre compte, que les Yédocékoniens n'attribuaient pas la moindre importance à ces signes extérieurs de puissance. Ce avec quoi nous avions réussi à les convaincre, c'étaient nos pistolets à missiles thermiques et thermonucléaires. Je n'avais pas aimé cela. Je n'étais pas venu avec tout mon équipage pour spolier d'autres êtres ou leur ôter la vie. Pourtant c'est à cette extrémité que nous avions dû nous résoudre.

Tancanoc m'avait donné l'assurance que les quelques centaines de gardiens des Yédocékoniens qui se trouvaient sur MV-Alpha-VI étaient différents, qu'ils se distinguaient du commun de cette population. J'espérais qu'il ne s'était pas trompé.

Nous, les humains, avions un besoin pressant, urgent même, d'amis véritables. Ce n'est pas une arme qui les procure. J'aurais préféré leur serrer la main et rire en leur compagnie que d'entendre le bruit des explosions de nos missiles miniaturisés. Je me proposais, avant notre départ pour la Terre, de faire à la quatrième planète de ce système solaire, une visite d'amitié sincère.

Puisque Tancanoc était devenu notre ami, il n'y avait aucune raison de ne pas avoir le même excellent contact avec ses semblables. S'il y a une volonté honnête, on trouve toujours un chemin d'approche. Je le pensais et avec moi la plus grande partie de l'équipage du croiseur.

Certes, parmi les nôtres il y avait quelques adeptes de la solution par la violence. Cette race ne s'éteindra malheureusement jamais sur la Terre. Fort heureusement, ils étaient en minorité.

La centrale de détection et de communication radio d'Ertrol se trouvait à l'extérieur de ce vaste demi-cercle en métal MA. Toute-fois, d'énormes écrans donnaient l'impression de pouvoir regarder directement dans cette salle.

Le centrale de mise à feu de ce supercroiseur martien se trouvait également sur ce pont. L'officier du C.E.S.S., le capitaine Listermann, la commandait. C'était un spécialiste hautement qualifié des armes martiennes super-énergétiques et cet officier avait, comme Ertrol, une sorte de sixième sens pour le décryptage des symboles colorés martiens.

Au milieu de ce centre, je découvris un homme trapu, aux cheveux coupés très court. Assis dans un fauteuil coquille de fabrication terrienne, il avait peine à garder ses yeux ouverts. S'il n'avait été maintenu par les sangles de sa ceinture de sécurité, nul doute qu'il ne se fût effondré sur les touches de son clavier de commande. La console se trouvait sur une estrade à laquelle conduisaient deux marches. C'était là que se tenait le commandant du navire spatial.

Nous avions été dans l'obligation d'échanger les sièges prévus pour les Martiens, de faible taille, contre des meubles plus appropriés à l'anatomie des Terriens. De ce fait, on était quelque peu à l'étroit. Mais il était possible d'atteindre sans trop de mal tous les boutons, manettes et leviers dont nous ne connaissions la signification que pour une très faible partie. Nous savions seulement que l'immense navire pouvait être entièrement commandé à partir de cette salle, ce qui signifiait qu'un seul homme serait parfaitement à même de manœuvrer le Bapura. Lorsque nous avions ouvert le feu sur trois navires spatiaux de combat hypnos, ayant fait intrusion dans notre propre système solaire, des symboles de couleur que nous ne connaissions pas encore s'étaient révélés. Des contrôles automatiques avaient actionné les auxiliaires de secours des centrales énergétiques. Nous en avions pris note et par mesure de précaution enregistré le processus sur un film, mais jusqu'à présent, chacun de nous s'était bien gardé d'actionner la moindre de ces mystérieuses manettes. De toute manière, elles n'étaient sorties qu'au moment crucial, lorsque les canons firent feu et que le grondement terrible des centrales énergétiques prit des proportions gigantesques. 

Si la théorie se révélait exacte, le Bapura pouvait être dirigé par un seul homme. La question qui se posait était de savoir les qualités dont un tel homme devrait faire preuve. Scheuning prétendait qu'il devait disposer d'au moins cinquante cerveaux fonctionnant parfaitement ainsi que de deux cents bras mobiles avec chacun deux mains au bout, sinon, impossible de manipuler les nombreux mécanismes de contrôle et de surveillance. 

Ce qui était encore plus angoissant était la conclusion logique que si, à cause d'événements quelconques, tous les hommes d'équipage assumant normalement leurs fonctions venaient à en être incapables, tous les cerveaux auxiliaires positoniques se connecteraient automatiquement sur le clavier principal. Il se pouvait qu'un certain nombre soit mis hors fonction parce que inutiles pour les commandes de secours, encombrants ou tout simplement dangereux. Personne ne pouvait connaître les possibilités offertes par cette console presque circulaire. De toute manière, nous savions que cela avait été le poste de commandement du commandant en chef de la flotte martienne, l'amiral Saghon.

La mise en alerte de tout l'équipage avait provoqué un énervement plus grand que je ne l'escomptais parmi ces hommes et ces femmes épuisés. Les membres du conseil scientifique arrivaient au compte-gouttes et les écrans au-dessus de nos têtes s'éclairaient l'un après l'autre.

Le système de détection du Bapura avait identifié les deux objets. Actuellement les divers appareils automatiques commençaient une analyse dont nous pouvions imaginer le déroulement dans ses grandes lignes mais que nous étions incapables de vérifier. De toute façon, ces objets étrangers étaient soumis à un examen approfondi. 

Je montai vers la table de commande principale et tapai sur l'épaule du pilote en second.

Stepan Tronsskij leva la tête avec peine et je pus contempler ses yeux rougis et gonflés par le manque de sommeil.

— Du calme, Stepan, je vais prendre la relève. Allez vous allonger dans la salle de garde. Si j'ai besoin de vous, je vous ferai appeler. 

— Est-ce que vous vous en sortirez? murmura-t-il. 

— Vous pouvez dormir rassuré! 

Petronko détacha ses courroies de sécurité et se glissa hors du siège. Ces ceintures avaient fait la preuve de leur utilité durant les manœuvres, parfois extrêmement brutales en cours de vol, surtout lors des très fortes secousses au moment de passer dans la zone de résonance courbe. Le Bapura s'était comporté comme une cloche fortement ébranlée. 

— Avez-vous alerté Kenonewe? questionna le pilote en second au moment où Boris le souleva de ses bras puissants. 

— Non, il dort encore. Mais allez vous coucher, Stepan, voici cinquante heures que vous n'avez pas dormi. 

— Foutez-moi donc la paix, dit-il, essayant de se dégager. Dites, docteur Kulot, si vous me passiez un de vos remèdes miracle... 

— Pas question! Dormez! Les médicaments spéciaux ne sont donnés qu'en cas de nécessité absolue, et ce n'est pas encore le moment. 

Tronsskij renonça à toute polémique. Il titubait, appuyé sur le bras de Petronko, pour se rendre dans la salle de repos.

Je m'assis dans le fauteuil, regardant autour de moi. De nombreux écrans brillaient, me reliant directement à toutes les centrales de commandement du navire spatial. Il fallait simplement appuyer sur un bouton pour que l'image soit transmise sur un des écrans géants.

Ertrol et Listermann, Dogendahl, El Hai-fara dirigeant le centre mathématique, l'ingénieur en chef Snofer, tous étaient fidèles au poste.

Je me rendis compte que tous ces hommes choisis parmi les meilleurs avaient peur, étaient angoissés. Comme nous disions entre nous, ils avaient le trouillomètre à zéro.

Si seulement la lecture des instruments de mesure avait été conforme aux normes humaines. Des aiguilles, des indicateurs, des bobines, des diagrammes et des symboles mathématiques auraient été aisément déchiffrables en plus ou moins de temps, mais ce qui s'étalait sous nos yeux était une multitude ahurissante de couleurs dont les nuances plus ou moins violentes étaient échelonnées avec une telle précision que les cerveaux humains étaient incapables de les saisir toutes.

J'avais la conviction de pouvoir faire la distinction entre une bonne dizaine de nuances de vert et d'analyser leur valeur, mais une centaine ou davantage, chacune ayant une signification différente...

Lorsque je fixai mes courroies de sécurité, mon rêve d'avoir le temps de m'adapter prit brusquement fin. Techno, le régent robot gigantesque d'Alpha VI se fit entendre si soudainement que je sursautai. Un appareil ne connaît pas de préliminaires. Sa voix mécanique était dure, coupante, tout au contraire de Newton de Mars qui s'efforçait à une certaine courtoisie.

Ce robot parlait anglais. Il ne lui avait fallu que quelques instants pour l'apprendre au moment de notre entrée dans son système solaire, grâce aux faisceaux directionnels des positoniques de notre bord. Ce qui était surprenant, c'est que cet ordinateur géant avait « pensé » un nouveau symbole. Sur fond noir, l'écran reproduisait le nom Techno.

— Techno au général Thor Konnat NOQ 52,4 Unités, identiques avec l'autorisation de commander, selon le code de mes constructeurs. J'ai détecté deux corps étrangers entrant dans mon système solaire. Identifiés comme navires spatiaux à propulsion supra-énergétique. Ma programmation m'oblige à détruire tout étranger arrivant à bord de spationefs supraluminiques sans avis préalable. A ma demande d'identification par code, il n'a pas été donné suite. Je vais donc détruire les deux engins au moyen de mes champs de pression de surcharge. 

J'entendis les hurlements de Scheuning, il se propulsait vers moi en prononçant des paroles indistinctes et en gesticulant, suivi de notre physicien spécialisé en ultra-éner-gies le professeur Jusua Aich.

Mais c'est par le Dr Anne Burner, psychologue détaché à bord de notre croiseur, que mon regard fut attiré. Impossible d'ignorer cette grande perche maigre. Elle essayait de pénétrer dans la centrale, un robot de combat tentait de l'en empêcher.

Elle criait quelque chose. Je ne comprenais pas ses paroles mais savais exactement ce qu'elle désirait me faire savoir.

Si jamais Techno, se basant sur une programmation dépassée depuis des millénaires, s'avisait d'ouvrir le feu, nos plans seraient chamboulés de manière catastrophique.

J'appuyai sur le bouton central du clavier central des commandes. Les bruits environnants s'estompèrent. Je me mis en communication avec Techno. Il me comprendrait, bien sûr, mais suivrait-il mes ordres?

— Général Konnat, j'appelle Techno. En ma qualité d'héritier de tes constructeurs tant sur le plan individuel que général, je t'interdis formellement tout acte d'agression. Les deux objets identifiés sont d'une importance capitale pour la poursuite de mes projets. Tu dois les laisser pénétrer sans les intercepter, mais les maintenir constamment en observation étroite. J'efface donc ta programmation de défense avec effet immédiat étant donné qu'elle est dépassée. Elle met l'existence même de la planète d'intendance en danger. 

Techno s'abstint de répondre, cela ne s'était encore jamais produit. Jusqu'à présent, il avait réagi à la moindre incitation, négativement dans la plupart des cas, mais il avait répondu.

Aich voulut venir. Lorsqu'il s'apprêta à gravir les marches de l'estrade, un éclair le rejeta dans la salle. Petronko eut tout juste le temps de le saisir. Une voix mécanique couina :

— Alerte, soyez prêts à combattre. Seules les personnes autorisées pourront pénétrer. Votre cote New Orbton ne vous y autorise pas! 

Décidément, les surprises ne prendraient jamais fin, dans ce croiseur spatial. Aich avait pénétré de nombreuses fois sans encombre dans le poste de commandement, et maintenant...

C'est Scheuning qui me fournit la réponse.

— Souvenez-vous, Konnat, le tableau principal n'était pas occupé durant les combats au-dessus de Mars. Personne n'a osé, personne ne s'y est rendu. Reculez immédiatement, Petronko. Vous ne pourrez pas y aller. C'est une mesure de défense absolument logique. Les commandants martiens étaient soumis à une protection spéciale au cours des hostilités. Tenez, regardez, une cloche énergétique se forme! Hé, Konnat, m'entendez-vous? Pouvez-vous me voir? 

C'était exact. A mon vif étonnement, une cloche transparente énergétique s'était formée, m'isolant complètement. Le commandant du Bapura, l'homme capable de faire voler tout seul l'immense spationef en cas de danger absolu était hermétiquement protégé contre tout danger venant de l'extérieur. 

— Parfait, Scheuning, ne pensez plus à ces phénomènes secondaires, criai-je. Mais pourquoi Techno ne répond-il pas? 

Anne Burner, ayant enfin réussi à entrer dans mon champ de vision, cria à mon adresse ;

— Ne cédez pas. Maintenez vos exigences avec la dernière vigueur. Selon toute vraisemblance, les navires spatiaux qui viennent de pénétrer dans ce système solaire appartiennent aux Hypnos. Ils ont dû détecter les « envois ». Ils font certainement des recherches sur leur provenance. 

La voix d'Ertrol l'interrompit.

— Service de détection pour le commandant! Les objets volants sont clairement inscrits sur les écrans. Deux navires spatiaux de forme sphérique, les pôles aplatis. Mode de construction typique des Hypnos. 

Quelques écrans au-dessus de ma tête s'allumèrent. Leur échelle de reproduction était variable. L'un des écrans reproduisait le système solaire complet, ses treize planètes, le soleil central et les deux spationefs.

L'autre écran donnait des agrandissements maximaux. On y reconnaissait distinctement les contours d'un de ces spationefs sphériques. Il n'y avait plus de doute possible. Il s'agissait bien des Orghs. Pendant des journées entières, nous avions eu la possibilité de contempler ce type de navire spatial sur Mars.

— Techno appelle le général Konnat. Vos ordres sont contraires à ma programmation initiale. Je renonce donc à la destruction immédiate des intrus mais vous fais remarquer que vous en portez la pleine et entière responsabilité. J'ai mis cette remarque en mémoire, de même que vos ordres. Veuillez confirmer. 

C'est ce que je fis, en ajoutant pour plus de précision :

— Dans l'intérêt de ceux qui t'ont construit et de la continuité de leur legs, il est indispensable de préserver la planète d'intendance ainsi que les installations techniques qu'elle comporte. Nous, les habitants de la planète Terre, devrons faire appel à tes possibilités techniques lorsque nous aurons compris leur fonctionnement. 

— J'accepte, général Konnat ! 

Je respirai un grand coup. Mais Anne me faisait signe de poursuivre. Elle semblait estimer que cela n'était pas suffisant.

— Thor, parle du danger présenté par les Hypnos, parle des Yédocékoniens. J'en avais des sueurs froides. Que faire? Techno avait, en raison de sa programmation de base, l'entière responsabilité des êtres intelligents se trouvant sur son sol. Comment faire accepter par un robot de s'en tenir à notre plan? 

Annibal m'appela télépathiquement.

— J'ai écouté. Ne ferme pas ton bloc mental! Kiny m'aide à former un groupe de renfort pour toi. Nous recevons très faiblement les impulsions des Hypnos. Impossible de se tromper. Nous ne pouvons pas encore recevoir des pensées claires. Quelles sont tes intentions? Reling n'a pas été en mesure de donner des ordres précis pour ce genre de situation. Allons, la Perche, à toi de jouer. Dépêche-toi! Le Dr El Haifara est à mes côtés, il est d'avis que les Orghs ayant atterri voici quelques semaines sur Mars devraient être rentrés sur leur planète-mère. Il prétend qu'ils ne sont pas identiques à ceux qui entrent pour l'instant dans votre système solaire. Est-ce que cela te sert à quelque chose? 

J'interrompis le contact télépathique, car Techno attendait ma réponse. Je n'avais plus de temps à perdre en discussions. Aich et Anne s'en étaient également rendu compte.

Je n'avais qu'à contempler leurs visages tendus et livides. Une seule erreur de ma part, même si ce n'était qu'un semblant d'erreur pour Techno, et tout était perdu.

— Général Konnat pour Techno. En raison de la situation nouvelle non programmée par tes constructeurs, j'exige pleine et entière obéissance de ta part. 

— Votre motivation. 

Cette machine me ferait devenir fou.

— Ceux qui t'ont construit ont péri. Nous t'avons prouvé que leurs ennemis les Denebiens avaient également disparu à jamais. 

— J'accepte. 

— Mon quotient intellectuel te prouve ma reconnaissance par le commandant robot de Mars, ton supérieur indirect. Ma présence ici à bord du croiseur géant martien, le Bapura, le confirme définitivement. Je t'ordonne d'effacer de tes mémoires toute impulsion conduisant à la destruction de tout être intelligent pénétrant dans ton système solaire. 

— Refusé. Je n'ai pas la possibilité d'effacer des programmes-mémoire. 

— J'ordonne donc une mise en sommeil provisoire de ces circuits et ce jusqu'à ce que ton bloc logistique te prouve le bien-fondé de mes ordres. Je programme la prise de commandement par un être disposant d'un quotient intellectuel de plus de cinquante unités New Orbton. 

— Quels sont vos ordres. 

Je les répétai.

— Les deux spationefs étrangers doivent ignorer jusqu'à nouvel ordre ton potentiel logistique et défensif, il serait préférable de les laisser dans l'ignorance totale concernant ton existence. Ces étrangers sont des ennemis féroces de mon peuple et veulent s'emparer du legs de tes constructeurs. Ils se désignent eux-mêmes sous le nom de Orghs. En raison de leurs facultés paramentales, nous autres humains leur avons donné le nom d'Hypnos. 

— Veuillez définir cette désignation. Serait-elle d'origine organique? 

De plus en plus énervé, je fournis à

Techno tous les détails concernant les sentiments, influences, etc., d'un être organique face à une influence hypno-suggestive.

Techno comprit très rapidement.

— Je sais. Mes constructeurs ont fait certaines expériences avec des mécaniques de prise de possession de la conscience. J'ai fabriqué diverses pièces nécessaires à ces instruments. Je me soumettrai donc à vos ordres. Quels sont vos plans? 

Je n'étais malheureusement pas un ordinateur et n'avais donc pas de plan fixe et préprogrammé. Rapidement, je supputai les diverses possibilités, les comparant, les évaluant. Seule l'idée de base était là, tellement téméraire que même Anne Burner en oubliait de respirer.

— Je vais permettre aux Hypnos de s'approcher sans leur permettre de se rendre compte de la puissance de l'ordinateur géant d'Alpha VI. Je veux les leurrer, leur faire croire des choses inexistantes. Pour ce faire, j'ai besoin de l'aide des Yédocékoniens auxquels je me présenterai, pour des raisons tactiques et psychologiques faciles à comprendre, non seulement comme héritier des Martiens, mais encore comme souverain commandant le Second Empire, Tumadjin Khan. Je veux obliger les deux vaisseaux hypnos à se poser sur un des spatioports de la quatrième planète. 

— Techniquement cela peut se faire, mais c'est néanmoins extrêmement dangereux. Je le déconseille en raison des forces hypno-suggestives mises en œuvre sur les Yédocé-koniens. 

Je m'efforçai de rire, sachant par Tanca-noc que cette réaction humaine était considérée comme un signe de supériorité par l'ordinateur.

— Général Konnat pour Techno. Objection valable, mais j'en ai tenu compte en établissant mon plan. Moi-même, de même que les trois mille hommes de mon équipage, sommes immunisés contre les forces parapsychiques. Je permettrai aux Hypnos de réussir une fois ou deux et même d'essayer leurs forces mentales sur les Yédo-cékoniens. Ensuite je leur ferai parvenir un avertissement les punissant. Est-il exact que la quatrième planète a des fortifications construites par les Martiens? 

— Oui. 

— Qui les commande? J'espère que ce ne sont pas les habitants de la quatrième planète? 

— Non. Tout est relié et commandé par relais positoniques directement dépendants de mes mémoires. C'est moi, Techno, qui les commande ! 

— Donc moi, dès cet instant! Je te demande une analyse concernant les probabilités d'un succès. Comme facteur primaire il s'agira de déterminer le psychisme des Hypnos que tu connais. Ils s'effondrent dès l'instant où un être intelligent leur résiste et se moque de leurs facultés mentales. 

— Compris. Votre plan final, général? 

— Je veux savoir de quel système planétaire les Hypnos proviennent. Je veux connaître très exactement leur force militaire. Ceci implique une pénétration à l'intérieur du croiseur amiral des Orghs et la mise en place d'un système de lecture de leurs silos-mémoires. Ceci devra se faire sans que les Hypnos s'en aperçoivent. J'ai besoin de toi, de tes robots spéciaux comportant des palpeurs appropriés. Si c'est impossible, je devrai tenter de me procurer ces données par la force. En ce cas, la destruction des deux vaisseaux hypnos, une fois les renseignements obtenus, sera indispensable. 

— Pourquoi? 

— Si je leur permets de repartir, ils raconteront chez eux que le tout-puissant Tumadjin Khan a été obligé de recourir à la force. Il faut empêcher cela. Je préfère que l'on considère les légataires de tes constructeurs comme assez génialement doués pour obtenir ces données sans recourir à la violence. C'est un facteur psychologique extrêmement important concernant notre conduite ultérieure face aux Orghs. Il faut qu'ils nous estiment assez puissants pour qu'ils renoncent à pénétrer dans nos deux systèmes solaires au moins durant une centaine d'années. Il nous faut ce laps de temps pour mieux comprendre l'héritage de tes constructeurs. Si les Orghs nous surprennent lorsque nous nous emparerons de leurs données-mémoires alors je te donnerai l'ordre de les détruire. 

Techno se tut un court moment. Je le soupçonnais d'analyser et comparer toutes les possibilités. Un silence total s'était établi. Seul le bruit des machines productrices d'énergie, un ronron soutenu, était audible.

Au bout de trois minutes, Techno parla.

— Positif pour les deux éventualités, général. Je vous donne le dernier raffinement technique inventé par mes constructeurs, un robot spécial du type Asgammon, c'est un palpeur de données. Je le fabriquais en totalité. Vous recevrez encore des informations détaillées. J'accepte d'exécuter vos ordres durant tout le conflit. Si vous en sortez vainqueur, c'est-à-dire si je ne suis pas obligé de procéder à l'anéantissement des deux vaisseaux hypnos, je vous autoriserai à entrer dans mon centre de programmation et de mettre dans mes silos-mémoires de nouveaux programmes plus appropriés aux circonstances et au temps actuel. Toutefois, vous serez dans l'obligation de justifier auparavant de votre qualité de « gardien des intérêts de l'empire ». Information : ce titre correspond au rang le plus élevé dans la hiérarchie de mes constructeurs, en l'occurrence l'amiral Saghon. 

Je soupirai en reprenant place dans mon fauteuil. Quel soulagement! Des gouttes de transpiration coulaient dans mes yeux.

— Dernière minute, retentit la voix de Jim Dogendahl (c'était lui qui devait assister Ertrol en cas de danger aigu), les Hypnos accélèrent à nouveau. Nous recevons des impulsions de recherches hyper. Ils palpent et analysent le numéro six. Probablement pour déterminer sa composition et sa teneur en énergies. A mon avis, leurs analyseurs crépitent comme des mitrailleuses. Si vous estimez pouvoir faire passer la planète d'intendance pour une étoile inoffensive, alors vous vous êtes trompé, patron! 

Je trouvai enfin le bouton me permettant de supprimer cette barrière énergétique gênante. Mais le robot promu à ma garde m'avertit.

— Attention. Champ de protection ne pourra être remis en place que manuellement. 

— Et alors, me dit la psychologue d'un air moqueur, quel est le premier petit plan pour commencer à faire fonctionner le plan général? Vous rendez-vous compte de ce que vous exigez de nous? Quand je pense que ce même général HC 9 avait presque une crise de nerfs, voici seulement quelques semaines, en supposant qu'un croiseur orgh pourrait s'aventurer dans notre système! 

— Qui vous dit que je ne suis pas anxieux? 

— C'est votre affaire. J'aurais été heureuse d'en discuter auparavant. 

— C'est également mon avis, dit Aich en souriant. Techno demeurera donc dans la défensive, à la suite de vos ordres. Il me semble que si vous aviez permis à Techno d'établir un barrage énergétique défensif, destiné à empêcher les Orghs d'avancer, cela n'aurait pas été plus mal ! 

— Pour une fois, professeur, je ne me rangerai pas à votre avis, même si, grâce à vos conseils, j'ai pu terminer victorieusement l'entreprise Godapol. 

— Vous m'intriguez. Serait-ce votre quotient intellectuel sur-stocké qui entre en fonction? 

— Pas impossible du tout, mon cher ami. J'ai pensé à temps que ce qui attire les Orghs, c'est le bruit infernal du transmetteur géant. Je peux bien imaginer leurs pensées pour le moment. Durant de longues semaines, il a été possible de détecter une suite ininterrompue d'« envois », et soudainement le silence! Si j'étais le commandant d'un tel navire spatial, je m'empresserais de faire volte-face dès l'apparition d'un tel écran de protection énergétique, mais, cher professeur, je reviendrais quelques mois plus tard accompagné de quelques milliers d'autres navires de combat. C'est cela qu'il s'agit d'étouffer dans l'œuf. 

Aich avait compris. Evidemment, cela permettait de manipuler un second groupe d'Hypnos. Les premiers étaient rentrés, passablement choqués. Cela ne pouvait pas faire de mal, si un second groupe revenait

avec des nouvelles tout aussi inquiétantes.

— Et puis, cher professeur, cela nous permettra de montrer à ces Orghs que, même sans casques antitron, nous sommes parfaitement immunisés contre leur influence suggestive. J'espère que vous vous souvenez de la panne sur Mars, lorsque l'un des casques a glissé et qu'un de nos hommes a été pris sous contrôle mental par les Hypnos. Pour un peu, la forteresse de Tophtar allait sauter. De toute manière, il faudra encore trouver une solution. 

En riant j'appuyai sur le bouton rouge sombre, jamais encore utilisé jusqu'à présent. Je savais ce que j'allais déclencher :

L'alerte la plus absolue du super croiseur de combat martien de la classe Porcupa. Et, croyez-moi, c'était quelque chose! 

 


 

 

CHAPITRE  III

 

 

Une seule fois, jusqu'à présent, il m'avait été donné d'entendre le bruit épouvantable, fait de sifflements, de ululements et de grondements représentant une alerte martienne. C'était au moment des trois croiseurs hypnos entrant dans le système solaire dont la Terre faisait partie.

L'enfer se déchaînait à bord du Bapura. Des robots d'entretien dont la plupart avaient la taille d'une souris terrestre, les plus grands celle d'un lapin de garenne, sortaient par toutes les ouvertures proches du plancher, disparaissant presque aussitôt dans des conduits inconnus des instruments de navigation importants. Nous avions compris que cela ne correspondait pas nécessairement à une réparation. 

Ces petits appareils se mettaient en place pour pouvoir réparer immédiatement la moindre petite panne. Les centrales énergétiques de notre croiseur furent accélérées jusqu'à leur rendement maximum, faisant un bruit presque insoutenable.

On ne comprenait plus rien et il était inutile d'envisager une conférence avec les savants. Je n'en avais d'ailleurs pas eu l'intention. A mon avis, assez de discussions avaient précédé ce moment. Mon plan de base avait certes besoin d'améliorations dans le détail, mais il fallait le démarrer tout de suite, sans tergiverser! Sinon... Les deux vaisseaux hypnos avançaient à une vitesse vertigineuse, vers notre planète. Plus une seule seconde à perdre, d'autant plus que j'avais défendu à Techno de se servir des moyens de défense périmés.

Les petits robots me demandaient sans cesse d'établir l'écran de protection et, au comble de la fureur, je leur criai de fermer leur gueule... Mais des machines sans âme pouvaient-elles comprendre cela?

Le colonel Kenonewe avait été arraché à son sommeil et prenait place dans le fauteuil du chef pilote. Tronsskij n'apparut pas. Un des médecins du C.E.S.S. me fit signe :

— J'ai plongé Tronsskij en sommeil profond pour trois heures. Il voulait venir, mais il était trop épuisé. J'ai omis de vous en demander l'autorisation, général. 

— Vous avez bien fait. 

Un bouton déclencha un programme spécial. Des écouteurs, destinés à atténuer les bruits, sortirent automatiquement des têtières de nos fauteuils, des haut-parleurs incorporés nous permettaient de converser sans peine. Des curseurs permettaient de régler les fréquences de manière à permettre des conversations simples ou des communications générales. Les Martiens avaient décidément une grande expérience des combats et c'était tout à notre avantage. Ils savaient que tout n'est pas bon à dire à tous.

J'appuyai presque inconsciemment sur un bouton aux lueurs jaunes. Chaque jour mon intuition semblait se développer, devenir de plus en plus vive.

Les savants attribuaient ces facultés à mon quotient intellectuel hautement surstocké.

Ces derniers temps, je n'oubliais plus rien, mes perceptions devenaient chaque jour plus aiguës, plus précises. J'en avais éprouvé le sentiment, au cours des combats précédents avec les Yédocékoniens, de voir dans le noir le plus absolu. Je n'en avais pas parlé.

Je ne voulais pas me rendre ridicule d'une part, et puis j'en avais assez de passer pour un monstre aux yeux des autres. Il n'y avait qu'Annibal pour me lancer un drôle de coup d'œil. Je ne savais pas si, pour lui, l'effet avait été similaire.

Bref, pour ce bouton aux lueurs jaunes, je savais tout simplement à quoi il servait.

Nous autres, fantômes du C.E.S.S., avions subi un entraînement basé sur la logique la plus absolue. Mon subconscient me fit poser la question : pourquoi en était-il ainsi?

Pour quelle raison savais-je soudainement certaines choses, pourquoi me paraissaient-elles évidentes? Cette incertitude m'angoissa. Annibal m'aida à en sortir. Il était en communication télépathique avec moi.

— Ne t'en fais pas, la Perche, pour moi c'est la même chose. Les effets prédits par les grands spécialistes d'Henderwon Island se font sentir peu à peu; nous ne nous y attendions pas si tôt, voilà tout. Nous autres, héros superstockés, semblons avoir des réactions spéciales. Tout ce que je te demande, c'est de n'en parler à personne, pas même aux scientifiques-psi. Je voudrais contrôler mieux ces phénomènes. 

— D'accord, où te trouves-tu en ce moment? 

— Auprès du Dr El Haifara, au centre des calculs. Vraiment un as, ce petit gars. Kiny est avec nous. Nous arrivons à détecter parfaitement les Hypnos. Nous parvenons même à déchiffrer le sens de certaines méthodes de pensées qui leur sont propres. Kiny et moi formons un bloc mental. 

— Maintenez solidement ce bloc, petit. Mille fois merci, tu m'as été d'un grand secours. J'étais un peu troublé. Comment ai-je pu trouver le commutateur exact au bon moment? Comment se fait-il que je sache que cela me permet de communiquer avec tous? 

Après cette conversation j'inclinai le rayon lumineux vers ma bouche en le touchant tout simplement du doigt. Ce cercle lumineux, c'était un micro. Je parlai face à un champ de forces.

— Thor Konnat, général HC 9 du C.E.S.S. Appel général : Ne vous énervez pas en raison de l'alerte générale. Deux navires hypnos entrent dans le système solaire M.V.A. Nous les avons identifiés et Techno suit mes ordres ainsi que ceux du colonel Utan. Les détails vous seront fournis ultérieurement. 

« Attention pour les équipes de recherches et les analystes-psi. J'ai interdit à Techno de détruire immédiatement les deux navires hypnos. Ceci pour information pour tous les membres de l'équipage n'ayant pu entendre directement ma conversation avec l'ordinateur. J'estime que vous devez tous être au courant. Est-ce que vous m'entendez

bien, est-ce que vous me voyez? Confirmez! »

L'écran changea de teinte, c'est-à-dire que, tout en gardant la couleur jaune, la teinte s'atténua. Je me rendis compte, que pour la première fois je pouvais déceler ce changement infime de nuance.

Etait-ce le surstockage intellectuel dans l'ordinateur martien qui provoquait cet effet nouveau? Est-ce que par hasard je devenais voyant, expert en nuances?

Au centre de commandement, pour l'heure, il y avait bien cent vingt personnes. C'étaient autant de paires d'yeux qui me fixaient, interrogateurs. Depuis quand le « Vieux » était-il capable de lire les symboles de couleur?

— T'es dingue, me dit télépathiquement Annibal. Tu t'es trahi de la belle manière. Je t'avais pourtant conseillé de ne rien laisser paraître. 

Sa voix semblait glaciale.

— Il le fallait. La fin justifie les moyens. J'ai besoin que l'on me fasse totalement confiance si je ne veux pas que les hommes deviennent enragés. Ce que j'ai l'intention de faire, c'est presque davantage que ce qu'un être humain normal peut supporter. Tu ferais mieux d'espionner les conscients. Es-tu capable de distinguer quelques grilles de fréquences cervicales? Peux-tu les mettre en mémoire? J'aurais besoin que tu me les passes plus tard. 

Je me bloquai. Pour l'instant cela ne me semblait pas tellement important. Je m'emparai du cercle lumineux.

— Pour tous, communication d'information avant décollage. Oui, vous avez bien compris, le Bapura décolle. Le colonel Kenonewe et le capitaine Dogendahl prennent les places de premier pilote et pilote en second. S'il le faut, j'interviendrai. Lorsque vous décollerez, mettez sur pilote automatique. Je demande l'assistance complémentaire du grand ordinateur. 

« Mon plan : nous allons à la rencontre des deux navires hypnos. Même procédé que celui de novembre 2009, dans l'orbite de Mars. Techno n'interviendra pas. Nous arrêterons les Hypnos par une bordée des canons du Bapura. Cette démonstration de puissance sera suffisante. Les écrans énergétiques supplémentaires du robot de commandement seraient trop impressionnants. Il faut éviter à tout prix que les Orghs quittent précipitamment ce système solaire. Si jamais ils le tentaient, il faudrait détruire leurs deux croiseurs spatiaux. 

« Attention, centre de balistique, capitaine Listermann. Pointez immédiatement sur le but. Programmez immédiatement la constante de poursuite, soyez prêt à ouvrir le feu, mais vous ne le ferez que sur mon ordre.

— Centre de balistique a compris. 

— Soyez sur vos gardes ! Les Orghs tenteront de nous assaillir de leurs ondes hypno-suggestives. Je vous rappelle Mars! Ordre pour tout être vivant à bord du Bapura. Les casques antitron devront être mis dès le décollage du Bapura, attention à la position très exacte des électrodes. Vous savez que, lors du spectacle martien, un des hommes du commando externe a endommagé son casque et été pris dans le filet hypno-suggestif des Orghs. Il devait faire sauter la centrale énergétique de Tophtar. Ce n'est que grâce à l'abnégation de ce soldat, Baldur Thomasson, caporal-chef de la dix-huitième division européenne, que nous devons de survivre. Dans un éclair de liberté mentale, il a volontairement choisi le suicide! 

D'un coup d'oeil j'embrassai les divers voyants de mon tableau de commande. Snofer avait préparé les réacteurs du Bapura pour le décollage. Cela aussi, je m'en rendais compte sans le moindre enseignement préliminaire. Je m'efforçai de garder mon équilibre psychique en terminant : 

— Nous attendrons l'attaque hypno avec le plus grand calme. Puis nous verrons leur réaction. Attention à tous les acteurs et mimes. 

« Mettez immédiatement vos masques et costumes. Les nains de Terra devront se transformer immédiatement en têtes-boules bleues de Bawala V. Don Esteban de Fer-reira, faites le nécessaire pour que toute votre équipe soit prête. Colonel Boris Petronko, changez-vous immédiatement, ainsi que vos hommes. J'ai besoin de ma garde cyclopéenne, vous apparaîtrez sur les écrans de communication externe.

« Les deux Panolis : prêts immédiatement! Entrez dans votre monstre moolo et venez au centre dans votre pseudo-saurien. Accroupissez-vous devant mon pupitre principal et jouez au brave chien-chien géant. Ne branchez les amplificateurs qu'en cas de besoin, les hurlements du Moolo ne devront pas être trop puissants.

« Les autres membres de l'équipage garderont les combinaisons spatiales normales des subordonnés de Tumadjin Khan.

« Kenonewe, décollage automatique. Départ immédiat. »

Il ne fallut qu'une seconde pour que le bruit des réacteurs s'amplifiât. L'écran protecteur contre la chaleur revêtant les parois du hangar souterrain et du puits de sortie de plus de trois mille mètres de profondeur brillait.

Le géant martien décolla si doucement que l'on ne ressentit pas la plus petite secousse.

Les sièges des deux pilotes en chef se trouvaient à une vingtaine de mètres de mon poste de commandement. Les deux hommes avaient déjà fait leurs preuves.

Un commutateur triangulaire s'alluma devant mes yeux. Je pressentais sa signification. En même temps l'Africain Kenonewe, véritable statue d'ébène, me dit :

— Techno se charge du décollage, il ne nous lâchera qu'une fois hors de son atmosphère. 

Je le savais. D'où? Cela, je l'ignorais.

Annibal ne donna aucun signe de vie. Je supposais qu'il se trouvait, ainsi que la mutante Kiny Edwards, dans une phase de concentration ressemblant presque au coma. Ils devaient s'efforcer de détecter la grille des ondes cervicales du commandant des Orghs et de ses officiers principaux, de les séparer et de les mettre en mémoire. Nous en avions besoin pour surveiller ultérieurement ces personnages.

Les réacteurs abaissèrent leur régime. Kenonewe me signala la construction d'un champ magnétique absorbant la pesanteur.

Seule la masse du navire devait être propulsée; un poids, dans le sens où nous l'entendions, n'existait plus.

Quelques minutes plus tard, les écrans de la galerie centrale s'allumèrent. C'étaient les plus grandes surfaces de visualisation de tout le croiseur. Us atteignaient la coupole centrale et donnaient l'impression que celle-ci était transparente. Sur d'autres écrans on apercevait le rond immense du puits dont le Bapura venait de sortir. Techno parla. 

— Sortie du puits terminée sans problèmes. Valeur jaune cinquante. Nous neu- 

. tralisons le vide qui se produit en raison de votre décollage pour des raisons de camouflage. Pas de tornades à craindre. Désirez-vous un écran énergétique protecteur local ou total de la planète d'intendance Alpha VI?

— Aucun écran. De toute manière la détection d'énergie par les Orghs est éloquente. Attention pour Techno. Est-il exact, comme dit Tancanoc, qu'il existe une communication par transmetteur entre la quatrième planète et toi? Si tel est le cas, 

quelle est la capacité des transmetteurs?

— Quatre chemins de transmission générale, dont trois pour surcharge et une pour le transport jusqu'à cinq mille organismes vivants. 

J'en avais le vertige. Le transport de cinq mille hommes ou Yédocékoniens semblait pour ce robot appartenir aux chemins transmetteurs de faible capacité! Les autres devaient donc servir au transport du matériel, permettant, en raison de mes expériences passées, de supputer la dé- et rematérialisation de cinq millions de tonnes en une seule fois.

— Ordre pour Techno. Mes prisonniers Yédocékoniens devront immédiatement être envoyés sur leur planète mère. Là-bas, les robots de combat devront les surveiller étroitement. Communiquer aux habitants que sous peu, un commando de Tumadjin Khan viendra contrôler la situation. Tu dois faire comprendre aux Yédocékoniens qu'ils devront scrupuleusement respecter mes ordres. Je viens en ami et protecteur. 

— Compris. Voulez-vous un montage psychologique de renforcement? Je pourrais vous présenter, ainsi que vos subordonnés, comme étant les envoyés directs des dieux. 

— Parfait, Techno, je me fie entièrement à toi. Tu feras tout ce qui s'avère indispensable pour qu'un contact rapide et amical s'établisse rapidement. J'enverrai l'officier technocrate Tancanoc, très aimé de la population, ainsi que des savants très réputés de mon équipage vers la quatrième planète. Tu agiras en conséquence. Je répète, Techno : Tumadjin Khan, héritier des Dieux, Régent et Maître du Second Empire, se posera comme ami et protecteur, avec pour principal souci de mettre dans une forme valable les conceptions religieuses et culturelles des Yédocékoniens. Il faut en même temps leur faire comprendre qu'un ennemi redoutable entre dans le système Alpha. Que l'on regarde le ciel. Des soleils atomiques se formeront, provenant des mesures que je prendrai pour la protection de tous les êtres vivants dans le système Alpha. 

— Agréé, Général. Mon programme est établi, j'exécute. 

Je comprenais à grand-peine les dernières paroles malgré mes protège-oreilles.

Le Bapura accélérait toujours davantage et venait de quitter l'atmosphère de la planète d'intendance, avançant dans l'espace infini. 

Une vingtaine de mes écrans de contrôle changèrent de teinte. Après le vert tendre des faibles valeurs du début, vint du bleu, puis du jaune démontrant une grande puissance, pour entrer aussitôt dans le secteur des rouges.

La couleur rouge était, sans aucun doute, un signe de puissance ou de danger pour les anciens Martiens, mais il en existait plus de deux cents teintes. Le grondement rendait difficile les communications internes. La galerie centrale reproduisait sur ses écrans géants le scintillement de l'espace; d'autres écrans s'illuminèrent.

Les deux navires spatiaux des Orghs y apparurent à des échelles différentes. Une ligne bleu ciel, légèrement dentée, montrait le trajet des hypnos.

Cette ligne débutait à la limite du Système M.V.A. et se terminait à l'endroit où les deux croiseurs se trouvaient actuellement.

Un tracé d'évaluation de teinte rose indiquait le cours qui serait probablement suivi. Puis, on voyait tout le système avec ses treize planètes et les orbites séparées, reproduites en couleur.

Les lunes étaient représentées comme des feux follets, les orbites en pointillé. C'était absolument fantastique.

Les écrans au sol montraient la planète d'intendance qui avait causé tant de tracas à l'humanité. Cela, c'était du passé, les livraisons avaient cessé.

Quelques secondes encore et la sixième planète prit place parmi les points brillants des autres ; le Bapura se dirigea vers les deux croiseurs hypnos. 

Ils devaient nous avoir localisés, cela devenait sérieux. Nous étions prêts à tout.






CHAPITRE IV

 

 

— C'est de la démence pure, dit Annibal Othello Xerxes Utan. Moi, je veux bien admettre un certain dérèglement mental, mais alors ça, c'est trop! Qu'est-ce que je dois faire semblant d'être? 

Je le regardai d'un œil interrogateur. Les savants et techniciens, convoqués pour un dernier briefing, se taisaient, mécontents de ne pas avoir été consultés par moi avant les décisions que je venais de leur communiquer.

Le Bapura était au plus profond du système solaire dont l'astre central géant brillait d'un bleu soutenu. Les calculatrices automatiques tournaient à plein rendement, le croiseur était prêt au combat. Les hommes et les femmes capables de s'en servir correctement étaient placés devant les claviers de commandes, tentant de ranger dans le système des pensées humaines les symboles colorés des anciens Martiens. 

Les paroles d'Annibal étaient suspendues dans l'air comme une épée de Damoclès. Il semblait crispé, son visage sillonné par d'innombrables rides était tendu à l'extrême. Je répétai :

— Tu te rends à bord de la plus grande navette spatiale du Bapura, la sphère BA I d'un diamètre de quarante mètres. Elle est semblable, tant dans son armement que dans son équipement, au croiseur martien 1418. Le capitaine Jim Dogendahl pilotera l'engin. Toi, tu seras le premier ambassadeur extraordinaire de sa Béatitude Tumadjin Khan, Seigneur du Second Empire. Ton titre sera celui du rôle joué précédemment, lors du spectacle sur Mars « Trantor de Talagan », régent de dix-huit systèmes solaires dans le secteur de Bételgeuse. Le Dr Anne Burner t'accompagnera en tant qu'épouse. Elle sera ton conseiller scientifique pour atténuer quelque peu l'impact psychologique de tes spirituelles plaisanteries. 

Annibal changea de couleur. Anne me regarda, elle semblait réfléchir aux conséquences.

— Je répète que c'est complètement dément ! 

— Possible, mais assez improbable. J'ai besoin d'un télépathe à Yédocékon. A toi de sonder le subconscient des indigènes et de m'informer à temps de tout danger éventuel, de prendre immédiatement les mesures qui s'imposent et de garder le contact parapsy-chologique avec Kiny et avec moi. Tu es mon confident et tu devras faire le nécessaire pour que mon arrivée devienne un événement de premier ordre! 

« Lorsque je me poserai sur la quatrième planète, obligeant par la même occasion les deux navires hypnos à le faire, le calme et la concorde devront y régner. Pas de révoltes, cela serait catastrophique pour l'impression que nous voulons donner. Il faut que les

Hypnos passant pour un peuple galactique extrêmement intelligent, se soumettent avec bonne grâce à mes injonctions. »

Annibal gardait un silence provocateur en tentant de faire bouger ses oreilles.

— Pas la peine de faire le singe, minuscule, le plan a démarré, il n'y a pas à y revenir. Impossible de me poser sur une planète en compagnie de quelques milliers d'Orghs extrêmement dangereux, si les habitants de ladite planète ignorent tout de ma personne. Donc, petit, tu décolleras d'ici un quart d'heure. Vol hyper et arrivée rapide sur la quatrième planète de ce système. Techno a fait les préparatifs, les troupes de la garde des Yédocékoniens viennent d'y être envoyées par transmetteur depuis Alpha VI. Techno donnera les premières informations aux 4,2 milliards de Yédocékoniens. Les armées de robots de combat sont en marche, les coupoles d'acier MA des forteresses au sol viennent de sortir. Les Yédocékoniens savent à l'heure actuelle que deux navires spatiaux étrangers sont entrés dans le système et font route vers leur planète, et aussi que les équipages tenteront de les soumettre à leur pouvoir suggestif. Le peuple de Tancanoc est fier et intelligent et leurs errements politico-religieux proviennent d'une programmation plus que surfaite depuis des centaines de milliers d'années. Les Martiens s'étaient servi de ce lavage de cerveau psychologique pour les réduire en esclavage sans qu'il en paraisse. Ce psychogramme est la cause de multiples troubles. 

— Après cent quatre-vingt-sept mille ans? (Le Dr El Haifara semblait en douter.) Cela me semble plus qu'équivoque. 

— Certes, cela peut sembler bête pour un mathématicien aussi génial que vous. Mais c'est ainsi pour les Yédocékoniens. Ce peuple galactique a fait montre d'une telle fidélité, d'une fiabilité et d'une telle persévérance que cela nous semble incroyable. Pourtant c'est le cas, et les directives martiennes sont encore suivies à la lettre. Mais la vieille croyance en des Dieux s'effrite. Ils ont maîtrisé la navigation spatiale, bien au-delà des limites de leur propre système solaire, mais pas encore à vitesse supraluminique. 

Ils nous ont quand même dépassés. Tanca-noc n'en dira rien et soutiendra notre histoire. Il estime qu'elle est nécessaire dans l'intérêt de la survie de son peuple.

— Tu dis petite histoire? Vraiment, tu as le don de minimiser! (Annibal ricanait franchement.) Je ne puis imaginer une plus grande imposture. Voilà que de pauvres presse-boutons à moitié idiots s'amènent dans les déguisements de mardi gras, jouant la comédie devant un peuple qui nous met dans la poche, tous tant que nous sommes. Nous, les grands régents sur les galaxies ! Si des robots comme Newton et Techno participent à cette imposture, je veux bien, mais... le peuple de Tancanoc, que dira-t-il? Un Tumadjin Khan de ton espèce, à la place du peuple de Tancanoc, j'aurais tôt fait de l'envoyer valser ! 

— Vous commettez une erreur d'appréciation psychologique, dit Anne Burner au petit. Les Yédocékoniens ont volontairement reconnu la suprématie martienne dans des temps lointains. Nous en sommes les héritiers. A condition que Tancanoc garde le silence sur nos imperfections, notre plan a une grande chance de réussir. Je suppose, monsieur, qu'une fois la comédie terminée avec succès, vous retournerez séance tenante sur la Terre en donnant pleine et entière autonomie au peuple yédocékonien. Je n'ai pas la moindre sympathie pour ce que l'on nomme « les armées de robots en marche » ! 

— Que signifie tout ce fatras! (J'étais furieux.) Je serai heureux de pouvoir quitter ce système solaire. Mon seul but est d'induire en erreur les hypnos qui nous menacent et de connaître la position de leur planète d'origine. Je ferai ensuite le nécessaire pour que Techno ne puisse plus garder les Yédocékoniens sous sa coupe. Il devra, bien au contraire, être à leur service. Je veux les quitter dans les meilleurs termes afin de pouvoir, éventuellement, les appeler au secours de l'humanité! 

— Ça va, j'ai compris. Mais moi, les militaires de la Terre, je ne m'y fie pas. Espérons que pour une fois vous serez l'exception! 

— Moi, madame, je ne suis pas militaire, mais fantôme du C.E.S.S. Nous n'aimons guère agir en faisant cliqueter les armes, mais tentons de trouver une solution psychologique, en faisant travailler l'esprit. Restons-en là, cette discussion est stérile. Colonel Petronko, le temps presse. Nous approchons des navires hypnos. Voudriez-vous prier Tancanoc de me rejoindre? 

Boris me regarda d'un air ahuri. Cette manière de parler lui était totalement inconnue. ïl salua silencieusement et sortit.

— Soyons réalistes, dit le spécialiste en diagnostic psi, le docteur Beschter. HC 9 a parfaitement raison. Impossible de faire marche arrière. Le plan est en cours d'exécution. Vous n'avez qu'à vous y conformer et à vous efforcer de simplifier les choses au maximum. HC 9, je vous fais remarquer que vos facultés paramentales souffrent si vous les utilisez à résoudre des problèmes secondaires. C'est vous le patron. A vous de vous y conformer, messieurs et mesdames. Nous ne sommes pas en croisière d'agrément ! 

La porte laissa passer Petronko, d'une taille géante et Tancanoc, haut seulement d'un mètre cinquante-huit, mais avec une carrure d'un mètre.

Il était très semblable à nous autres humains. Son thorax bombé ressemblait à un tonneau et ses bras courts, ses jambes épaisses ressemblaient à des colonnes. Il était incroyablement musclé.

Annibal l'appelait « pelote d'énergie » ou bien « faux géant ». Sa peau brun sombre était lisse, sans le moindre duvet; même son crâne massif, semblant ne former qu'un avec le cou, était chauve.

Ses yeux, enfoncés dans les orbites, surmontés d'un front proéminent, se distinguaient à peine. Je savais qu'ils étaient aussi grands et expressifs que les yeux des habitants de la Terre, mais la nature les avait protégés, les adaptant aux conditions de vie existant sur la quatrième planète. La lumière trop vive et les rayons trop intenses étaient filtrés par les proéminences osseuses. Son nez avait également une forme différente du nôtre.

Sur un monde très chaud, des organes en saillie n'étaient pas indiqués. Ses narines directement posées sur la face et sa petite bouche aux minces lèvres cornées étaient parfaitement conformes aux conditions de vie d'Alpha IV. Seules ses grandes oreilles faisaient exception.

Le corps dru, trapu, très musclé, correspondait également à cette forme d'adaptation naturelle. La pesanteur sur Yédocékon était de 1,44 unité G, donc 0,44 de plus que ce que nous subissions sur la terre.

Sur la Terre, Tancanoc avait la grâce d'une danseuse étoile. S'il serrait des mains, même Petronko, poids lourd, s'agenouillait. Tancanoc nous salua aimablement d'un signe de la main et je constatai, étonné, qu'il s'était fait faire un nouvel uniforme. Collant comme nos combinaisons de bord, de couleur rouge sombre et portant sur la poitrine un soleil en argent, symbole du rang le plus élevé pour les officiers destinés à assister les ordinateurs géants.

L'homme accompagnant Tancanoc ne me surprit pas. Seuls les autres membres de la conférence semblèrent étonnés. Je n'en avais pas parlé.

Il s'agissait d'un technicien des réacteurs ayant le grade de sergent. Son nom : Konc Breitebo. Il était originaire d'un des hauts plateaux du Pérou. Les membres de ces tribus indiennes aimaient respirer l'air raréfié à ces altitudes, s'en trouvaient bien et réussissaient même à porter sur leur dos d'énormes fardeaux, retenus par des lanières de cuir passées sur le front.

Les médecins me l'avaient recommandé comme spécialement apte à accomplir le test prévu. Mais pour moi, c'était son physique qui importait.

Il ressemblait à Tancanoc, à cela près qu'il avait une carrure moins imposante que le Yédocékonien. Il était parfait pour cette mission, avec une intelligence et une discipline personnelles supérieures à la moyenne.

Je saluai les nouveaux arrivants en les priant de prendre place sous les regards froids des savants que j'avais laissés en dehors du coup.

— Messieurs, voici notre ami Tancanoc et le sergent Konc Breitebo, d'origine péruvienne. Sa taille correspond à celle de notre ami de Yédocékon, sauf la carrure, mais cela n'a qu'une importance très relative. 

Dans mon secteur paramental je ressentis des picotements, Annibal tentant de lire mes pensées. Remarquant mon blocage, il sourit jaune et remua les lèvres d'un air moqueur.

— Je vous dois des explications. Nous savons que les cuirasses des Yédocékoniens, reliées à un écran énergétique qu'elles projettent absorbent des rayons martiens à dose moyenne. Lors de notre mission Godapol, le colonel MA 23 et moi-même avons constaté que les fréquences des vibrations pouvant être considérées comme paramentales dégagées par ces écrans, protégeaient les Yédocékoniens de toute incursion hypno-suggestive de notre part. Nous pouvons en parier, car chacun de vous est au courant de nos dons psi. 

— Pourquoi tout cela? demanda Scheu-ning. 

— Patience, professeur! Si les cuirasses munies de réservoirs superénergétiques sont capables d'absorber les vibrations cinq fois plus puissantes émises par un cerveau en activité et les rendre inaudibles, même pour nous, la conclusion s'impose : les ondes suggestives des Hypnos pourront tout aussi bien être bloquées. C'est cet essai que j'aimerais entreprendre. La raison en est claire. La quatrième planète de ce système solaire dispose d'une armée importante faite de soldats de métier. Très exactement trois millions de Yédocékoniens parfaitement équipés, capables de manier les armes martiennes les plus sophistiquées, responsables, en vertu de l'ancienne programmation martienne, de la protection de leur planète, et surtout l'inviolabilité de Techno. 

— Vous êtes au courant de beaucoup de détails que nous ignorions, monsieur, me dit Aich d'un air de reproche. 

— Résultat de mes entretiens secrets avec Tancanoc. Il a une position privilégiée au sein de cette armée. C'est un des rares officiers techniques autorisés à se rendre en personne sur la planète productrice et d'y commander les gardes. Tancanoc quittera donc le Bapura en compagnie du colonel MA 23 et de l'équipe scientifique pour demander l'assistance de l'armée de Yédocé-kon et aussi des populations de cette planète. Seul Tancanoc, dont la réputation auprès de l'armée et du gouvernement est bien établie, pourra y parvenir. Tancanoc ne pourra donc pas faire les essais. Petronko vient d'apporter une de ces cuirasses énergétiques. 

Petronko la posa sur la table de conférence. Il s'agissait de parties préfabriquées destinées à recouvrir le torse et les membres, et d'articulations circulaires en éléments amovibles. La réserve d'hyperénergie avait à peine la taille d'un attaché-case terrestre et sa forme était adaptée à la courbure du dos.

— Lors de notre rencontre avec les Hypnos, j'aimerais tester les réactions d'un être humain revêtu d'une telle cuirasse lorsque l'on tentera de l'influencer. Seul Konc Breitebo est capable de la revêtir, en raison de sa constitution physique. Si le test est concluant, nous pouvons être certains de l'immunité de l'armée yédocé-konienne contre les impulsions suggestives des Hypnos. Ce serait bien. Car trois millions d'hommes en armes ignorant tout ordre suggestif, de même que nous, munis de nos casques antitron, cela sera une défaite cuisante pour les Orghs. 

La navette BA I avait quitté le Bapura depuis environ un quart d'heure et ses réacteurs crachant le feu l'avaient propulsée dans les profondeurs de l'espace. 

Les communications radio sur hyper-fréquence martienne étaient satisfaisantes. Dogendahl, avec l'assistance de Techno, s'en était parfaitement bien tiré. Décidément, nous avions appris pas mal de choses.

Dans moins d'une demi-heure, la navette pénétrerait dans l'atmosphère de la quatrième planète et se poserait. Techno m'avait indiqué que le nécessaire pour la réception de mon ambassadeur, le Trantor de Talagan, avait été fait.

La centaine de prêtres Technos constituant le gouvernement viendrait au grand complet pour le recevoir.

Nous ne nous étions pas rendu compte de l'importante position qu'occupait Tancanoc.

La hiérarchisation industrielle de la planète, faite selon des psychogrammes martiens, ainsi que la politique de formation de la population et de l'armée étaient subordonnées au concept Techno.

C'est pourquoi les cent trois membres du gouvernement de la planète avaient le rang de prêtres technocrates, qu'on désignait sous le nom de cylatrons.

Chacun des cylatrons appartenait à la caste des technocrates. En donnant un nom à l'ordinateur géant, j'avais deviné involontairement cette structure.

Je ne pouvais pas connaître l'importance de cette désignation sur les Yédocékoniens. Tancanoc m'avait bien dit être officier techno, mais, ne connaissant pas les structures de base, nous n'avions pu deviner l'autorité de ce personnage. C'était un des êtres les plus respectés de sa planète.

Techno, agissant dans ce sens, avait appris aux Yédocékoniens le voyage par transmetteur de Tancanoc vers la Terre, présentant cet événement sous un angle qui nous était favorable. C'est-à-dire que, sans l'aide de Tumadjin Khan, ce Yédocékonien éminent eût été tué par un cerveau robot dément. De même, Techno avait démystifié une fois pour toutes le concept de la toute-puissance des Martiens et leur déification. Ceci avait eu pour conséquence une prise de conscience nouvelle des quarante groupes de population rivalisantes de Yédocékon.

Je me représentais parfaitement l'ahurissement des chefs de partis lorsque leurs thèses s'étaient révélées aussi fausses les unes que les autres, et ce au bout de cent quatre-vingt-sept mille ans.

Nous avions donc toutes les chances de gagner les Yédocékoniens à notre cause et de battre les Hypnos s'ils voulaient bien nous prêter main-forte.

Le point crucial consistait dans l'attitude de l'armée. Trop de facteurs inconnus existaient, et pas seulement du fait de la mentalité des Yédocékoniens.

Si les cuirasses énergétiques ne remplissaient pas leur office, alors, nous autres Terriens nous nous retrouverions en enfer.

Nous ne pourrions jamais nous opposer à quatre milliards et plus de Yédocékoniens si les Hypnos réussissaient à s'emparer de leur esprit.

Même Techno et son armement perfectionné n'y pourraient rien. N'avais-je pas commis une erreur en lui défendant de tirer?

Je ne le pensais pas. Aucun Yédocékonien ne devait souffrir. Pas même une égrati-gnure, Annibal l'avait bien dit avant de partir.

J'étais en communication par codateur avec le cerveau robot géant. Les deux navires spatiaux des Orghs avaient ralenti, à un dixième seulement de la vitesse de la lumière et avançaient vers Alpha IX. Selon toute apparence, ils tenaient à l'examiner en détail. Il s'agissait d'une énorme planète, entourée de gaz empoisonnés où, d'après les renseignements fournis par Techno, une certaine forme de vie curieuse, non humanoïde, d'une intelligence faible, s'était développée. 

En raison de la pression atmosphérique extrêmement élevée et de la pesanteur d'environ 3,1 G, ces êtres primitifs étaient d'un aspect bidimensionnel. Jamais ils ne seraient capables de se mettre debout pour marcher et leur aspect extérieur ressemblait à celui des tortues de la Terre, mais plus plat, aux membres plus vigoureux. Ils ne respiraient pas d'oxygène mais de l'hydrogène, ce gaz fournissant par combustion interne autant d'énergie que l'oxygène.

Mais ces êtres étaient déjà arrivés au stade d'une pensée rationnelle et, recevant ces faibles impulsions d'ondes cervicales, les Hypnos tenaient à se rendre compte d'où elles provenaient.

Le trajet du Bapura conduisait directement vers la neuvième planète du système solaire. Comme nous ne savions comment désigner les êtres vivants sur ce monde, nous les nommions tout simplement les neuf. 

— Question du général Konnat à Techno. Possèdes-tu ou bien contrôles-tu des armes sur cette planète et des appareils de détection? 

— Oui. Il y a des systèmes de défense installés sur toutes les planètes de ce système. Les Orghs rétrécissent leur orbite. 

— Serait-il possible de déterminer des impulsions étrangères en provenance de l'espace? 

— Aucune de nature technique. Seules mes connexions D5 montrent une altération non identifiable des couleurs. 

Parmi les savants qui m'entouraient, le Dr Beschter respira profondément.

— Ça y est. A peine détectés, les Hypnos assaillent les nouvelles formes de vie quelque peu intelligentes d'une vague hypno-suggestive! Il me semble, Konnat, que votre chance vient à pas de géant. 

Je fis mine d'ignorer le ton ironique de ces paroles. Je refusai de renoncer au test prévu, malgré l'avis du Dr Beschter et d'un moine tibétain, le Dr Gargunsa, prétendant que les écrans énergétiques yédocékoniens n'étaient pas capables d'écarter les impulsions psi des Orghs.

— Avis pour Techno. Ne prends pas de mesures de défense visibles. Laisse faire les Orghs. Il ne leur sera pas possible de susciter des catastrophes parmi les neuf. Ces êtres réagissent tout au plus par une voracité accrue. 

L'ordinateur géant interrompit la communication. Je ne croyais pas, en raison du faisceau directionnel très précis, que l'on pourrait intercepter nos communications, comme le pensait Ertrol. Finalement, j'appuyai sur le bouton, déclenchant une nouvelle fois l'alerte en cas de catastrophe.

Les sifflements, ululements et cris stridents des sirènes réveillèrent jusqu'au dernier des dormeurs et il ne fallut pas même cinq minutes pour que tous aient rejoint leurs postes de combat. Les tableaux principaux, dont celui de direction des machines, étaient même pourvus d'un triple équipage.

Je n'observais plus les diverses variations de jaune du tableau indicateur. Comme quoi, même les choses les plus insolites peuvent devenir une habitude.

— Général commandant en chef HC 9 à l'attention de tous! Le moment crucial arrive. Préparez-vous au combat. Pour les ingénieurs chargés des machines, montez les génératrices au maximum de leur puissance pour pouvoir établir des écrans énergétiques de protection. La balistique, préparez tout ce qui tire sur le Bapura. Pour l'instant, limitez-vous aux systèmes à symboles jaunes et verts. Si cela ne sert à rien, allez jusqu'au symbole rouge sombre. Programmez des tirs ininterrompus. 

— Capitaine Listermann au rapport : Tout est en place et fonctionne, les symboles colorés demeurent constants. Par la Lune, quel imbécile ai-je été de tout risquer pour monter à bord de ce rafiot ! 

-— C'est vous l'imbécile!

Cela fit sourire l'équipage et détendit l'atmosphère.

— Commandant à tous : Mettez immédiatement vos casques antitron. Contrôlez bien les électrodes, et leur application très exacte. Ne réagissez pas à la très faible douleur des piqûres d'aiguilles. Il faut que la pointe des électrodes pénètre jusqu'à l'os du crâne. Allez-y et au rapport dès que c'est fait. 

« Tous les membres de l'équipage qui montreraient des signes d'agissements anormaux dès notre prise de contact avec les Hypnos devront être immédiatement mis hors d'état d'agir par les rayons paralysants et arrêtés. Vous savez que le rayon paralysant est douloureux. Surtout les contractions musculaires au moment du réveil. Agissez en conséquence.

« Question pour le Dr Beschter et le professeur Gargunsa : où en êtes-vous des préparatifs? Vite, le quart d'heure qui suivra sera décisif. »

Je déconnectai, me laissant glisser au fond de mon siège et respirant un bon coup. Le Bapura avançait à simple vitesse luminique vers les limites du système solaire. Près de la neuvième planète, je comptais intercepter les Hypnos. Après, je saurais si le plan improvisé était valable ou non. 






CHAPITRE V

 

 

Les écrans reproduisant l'espace montraient clairement les croiseurs hypnos. Ces instruments palpeurs travaillaient avec des impulsions supraluminiques, projetant une image tridimensionnelle en couleurs d'une qualité rare. 

Les deux nefs des Orghs ne faisaient pas partie des très grandes unités de combat de ce peuple. Sphériques, fortement aplaties aux deux pôles et sans renflement équatorial apparent, comme c'était le cas pour les astronefs martiens, leur diamètre ne dépassait guère trois cents mètres.

Néanmoins, leur force de frappe était des milliers de fois supérieure à une centaine de milliers de croiseurs spatiaux terrestres.

Deux ou trois bordées des canons atomiques des Orghs et la Terre aurait cessé d'exister.

En pestant et en tempêtant, le colonel Boris Petronko ferma les boucles et crochets magnétiques de mon uniforme de gala.

Je mets bien l'accent sur « uniforme », car la grande tenue de gala destinée aux cérémonies officielles était encore bien plus impressionnante.

Mais il aurait été psychologiquement erroné de faire croire aux membres d'une race extrêmement cultivée que le tout-puissant Tumadjin Khan poussait la mégalomanie jusqu'à se promener dans un navire spatial revêtu de sa tenue d'apparat.

Bien au contraire, l'homme que je devais figurer était un génie. Si tel n'était pas le cas, il n'aurait pu tenir plus de quatre semaines car les envieux du pouvoir l'auraient rapidement éliminé.

Nous pensions que les adversaires avaient pris note de ces détails, en acceptant que l'uniforme porté par Tumadjin Khan et les vêtements des membres de l'équipage fussent de bon goût.

— Ah! Si je tenais le crétin qui a inventé cette natte formant une boucle hexagonale... 

— Calmez-vous, Boris, si vous tournez vers la gauche, cela se fermera tout seul ! 

Il ne répondit pas, le commandant de ma garde cyclopéenne, issu d'une dangereuse formation de guerriers féroces en provenance de Tusty III que j'avais conquise et envahie.

Boris avait déjà eu ce masque horrifiant : une seconde peau écailleuse, pourvue d'une tête de saurien Carnivore. Sa taille, en raison des semelles compensées intérieurement atteignait 2 m 30.

Aucun des hommes de son détachement, toujours avec les semelles compensées, ne mesurait moins de deux mètres vingt. Leurs cuirasses et leurs casques avaient un aspect barbare, comme peuvent l'inventer des bêtes féroces devenues supérieurement intelligentes. Dans leurs ceinturons étaient passés des poignards, des épées à double tranchant, des haches et autres symboles guerriers des peuplades primitives.

L'armement des Cyclopes était quand même complété par des armes modernes comme des pistolets à mini-missiles thermiques et nucléaires portés sans étui, ainsi que des Laser super énergétiques martiens dans le creux de leurs coudes.

Je transpirais à la seule pensée qu'un de ces hommes pouvait, par inadvertance, toucher le célèbre bouton de mise à feu avec l'une des excroissances de son masque.

— Amenez le Moolo, hurlait Boris de toute la force de ses poumons amplifiée par des haut-parleurs. 

J'avais l'impression que mes tympans éclataient.

Les dents, ou plutôt les incisives du Moolo, étaient jaunâtres, longues comme un bras d'homme. L'animal ressemblait à un saurien prédateur des âges préhistoriques de la Terre. Lentement, il avança sur ses immenses pattes arrière vers mon pupitre des commandes. Aussitôt le robot spécial, jamais en repos, quelque part dans les profondeurs du tableau de commande, siffla l'alarme et me couvrit sur-le-champ d'une cloche de protection énergétique.

Boris fut brutalement écarté de moi et jeté dans les pattes du Moolo. Si les deux Panolis, les artistes chargés de mouvoir l'automate, n'avaient pas fait attention, Boris aurait terminé sa vie, écrasé par les pattes griffues du monstre.

Inutile de répéter les jurons et imprécations poussés par Boris, les Panolis et moi-même. Ce n'est qu'au bout de mon troisième coup de poing énergique sur le commutateur rouge que la cloche énergétique consentit à disparaître.

C'est justement à ce moment peu propice que se pointa le capitaine Philip Botcher, officier passif du C.E.S.S., l'être le plus pédant et ennuyeux jamais venu au monde. De plus, il était en possession d'une mémoire absolument phénoménale. Nos cris et notre fureur lui firent prendre un air réprobateur et il toussota pour se faire remarquer.

— Monsieur, dans le cadre de mes obligations de service, je me vois contraint de vous soumettre... 

Je n'ai jamais su pour quelle obscure raison cet officier impeccable effectua un saut de carpe qui le propulsa sur mon bureau, enserra la console avec ses jambes, et me mordit le pouce de ses dents jaunes de cheval.

Tout ce que je pus observer assez près de lui fut un Cyclope riant horriblement.

Personne ne se retint et un rire libérateur secoua toute l'assistance. Mais cela ne coupa nullement le fil des élucubrations de Philip Botcher qui, d'une pichenette, ôta des poussières imaginaires de son uniforme avant d'enchaîner :

— La proposition d'échanger votre arme de service ordinaire contre le modèle exclusif n° 2. Jamais Tumadjin Khan ne se promène sans arme à feu à portée de main. Donc, certain de votre accord, je me suis permis de vous apporter le modèle en question, voyez... 

— Le superlordgénéralmaîtredescérémo-niesenchefvaletdechambre a raison, comme toujours, ricana le Cyclope. 

Botcher me tendit l'arme, une merveille pourvue d'un chargeur de vingt-quatre missiles thermiques miniaturisés. Certes, il avait raison, ce pédant, et il ajouta :

— Je vous prie d'excuser le fait que j'aie fait subir un dommage involontaire à votre anatomie. 

—- Sans rancune, capitaine Botcher. Dès les premiers signes de rage, je m'empresserai de vous en faire part. Il faudra à ce moment faire l'autopsie de votre cerveau, seul moyen d'en obtenir la certitude absolue. Mais cela ne vous causera aucun dommage notoire. 

Tout l'équipage du Bapura, près de trois mille personnes, riait aux éclats au moment même de la détection de notre croiseur par les Orghs. 

Un de ces quatre matins, le C.E.S.S. devrait remettre une décoration spéciale, une sorte de petit prix Nobel de la Paix, au pédant Botcher, car il ne se rendait pas compte du nombre de fois où son sérieux idiot avait fait rire les gens.

— Ertrol appelle poste de commandement. Alerte rouge foncé. 

— Nous recevons et mémorisons des impulsions étrangères supraluminiques. 

L'installation de positonique les a reconnues comme provenant d'un palpeur. Le décodage des propriétés est en cours. Nous nous servons de la grille-clé déterminée au moment de l'apparition des trois croiseurs hypnos au-dessus de Mars. Attendez... voici les premiers résultats. Bon, c'est ce que nous pensions. Ils déterminent le matériel ayant servi à la fabrication de notre croiseur et de ses appareils, de nos réacteurs ainsi que la Masse et l'armement. Ils auront une trouille salutaire lorsqu'ils s'apercevront de la masse que nous représentons. Nous les dépassons de plusieurs dizaines de fois, car leurs navires spatiaux ne sont pas totalement sphériques en raison de leurs pôles aplatis. Donc, ils perdent de la masse.

— Juste un instant, Ertrol. Ne me racontez pas de contes de fées. Sont-ils capables de savoir qui nous sommes et quel armement nous avons à leur démontrer? 

— Non, je ne le pense pas, il n'y a pas assez de vert moyen de la nuance 62. Ni 65 ni 70. C'est clair. Ils ne le peuvent pas. Puis-je me permettre une remarque personnelle? 

— Oui, mais faites vite, Pinchy ! 

— Pour l'instant nous avons trop de jus sur les réacteurs des accumulateurs de courant. Toutes les génératrices travaillent à un régime d'urgence. 

— C'est exact, dit Snofer. Mes réacteurs géants produisent chacun cinq millions de gigawatts pour l'instant. Si vous rajoutez trois zéros cela vous donnera la valeur en mégawatts. Assez pour approvisionner totalement tout le continent américain et toutes ses industries tournant à plein rendement. Pour l'instant, quatre cent vingt de ces génératrices sont en service. 

:— Ne me rendez pas complètement dingue, patron ! Mon cerveau se refuse à ces calculs, cela signifie...

— Deux virgule un milliard de gigawatts dans la phase de démarrage verte. Que croyez-vous que nous atteindrons dans la phase maximale rouge sombre? 

— Oh là, je me suis toujours montré nul en maths... 

— Et ce type prétend avoir séduit je ne sais combien de douzaines de nanas superbes. Il me semble que pour ce genre de maths-là il est doué, ricana une des femmes du personnel de bord. 

Je les laissai s'amuser tout à leur aise, mais au bout de quelques minutes je demandai le silence car la situation était assez sérieuse.

— Quels sont les résultats de votre analyse personnelle, Pinchy? 

— Ben voilà : si les Orghs reçoivent réellement une analyse aussi énorme des valeurs d'énergie, ils compteront sur toute une série d'ennuis et de complications. Ils doivent se dire que nous ne tournons pas à plein rendement. Donc, attention, monsieur. Ce ne seront pas les Orghs qui nous sous-estimeront. 

— Mais si, c'est exactement ce qu'ils feront, dit Scheuning. Voici les raisons qui me font émettre cette hypothèse : si je rencontre un adversaire inconnu pour la première fois, j'active tout ce que je peux. Les Orghs ne peuvent pas savoir que nous avons pu faire une expérience préalable avec des êtres de leur race. Ils espèrent nous paraître aussi étranges que nous leur sem-blons être. Tenez, général, regardez sur les appareils de détection du Bapura. C'est le rouge clair qui y prédomine. C'est-à-dire qu'ils y ont mis toute la gomme. Je... 

— Arrière, professeur! 

Boris le souleva à la dernière minute, car la cloche énergétique recommençait à se former.

Trois petits coups sur le bouton d'arrêt, l'écran disparut et le texte de mise en garde usuel du robot se fit entendre.

— L'intervalle de mise en place de votre cloche protectrice énergétique, après arrêt manuel, est très exactement de quatorze minutes vingt-trois secondes, dit une voix sortant d'un masque de Cyclope, sur lequel je ne pouvais mettre un nom. 

Je le remerciai, me tournant vers Scheu-ning qui tentait vainement de se débarrasser de l'étau des bras de Petronko.

— Konnat, je dois contredire Ertrol et prétendre que les Hypnos supposent à coup sûr que nous filons sur eux au maximum de notre puissance. Voulez-vous me faire croire que, si vous ne connaissiez pas parfaitement notre adversaire, vous n'auriez pas agi de même? Lorsque nous les avons rencontrés pour la première fois au-dessus de Mars, nous nous sommes empressés de faire valoir jusqu'au dernier milliwatt. Je ne me trompe pas, non? 

Il avait parfaitement raison. Je le confirmai, consultant en même temps les derniers rapports fournis par les commandants des secteurs.

Chaque homme à bord avait son casque antitron bien placé sur la tête. Ces absor-beurs d'ondes hypno-suggestives, perfectionnés après notre première rencontre avec les Hypnos, avaient fait leurs preuves. Un seul homme avait préféré se suicider, se rendant compte que son casque avait été endommagé au cours d'une chute et qu'il subissait l'influence des Orghs : le caporal Baldur Thomasson.

Seule Kiny Edwards, ainsi que moi-même, pouvions nous dispenser de porter ce casque à bord du Bapura. Notre faculté de blocage parapsychologique nous permettait aisément d'absorber ou de refléter les impulsions qui nous atteignaient, et cela comportait encore un autre avantage majeur. 

Contrairement aux porteurs de casques, devenant paramentalement sourds, Kiny et moi pouvions filtrer les énergies étrangères de manière à en extraire le sens des ordres donnés.

De toute manière cela nous permettait d'entrer dans le subconscient des Orghs et de nous emparer de toutes leurs pensées. Nous les espionnions et ils ne s'en rendaient pas compte.

Nous avions appris qu'ils se tenaient pour les seuls êtres vivants des galaxies disposant de forces paramentales.

Nous autres humains avions dû faire la dure expérience d'une telle outrecuidance. Nous aussi étions persuadés d'être les seuls intelligents de toute la galaxie. Et lorsque les Denebiens et les Métaboliques se mirent à nous envahir... Même les communautés religieuses avaient dû en convenir.

La différence entre les Orghs et les hommes, c'est que, pour les Orghs, trois mille succès intergalactiques les avaient persuadés de leur invincibilité. Aucun être vivant n'avait jusqu'à présent résisté aux puissances hypno-suggestives.

Ceux d'entre les Orghs que nous avions moralement démolis sur Mars en avaient fait l'expérience, mais ceux qui se propulsaient vers nous, quittant leur orbite autour de la neuvième planète, ignoraient tout de la défaite de leurs congénères.

Notre croyance du fond des âges, que seul l'homme était intelligent, unique et parfaitement invincible, avait reçu un terrible démenti. Mais les Orghs avaient encore tout à apprendre.

Le Dr El Haifara, logicien et mathématicien, venait d'entrer dans la centrale, prenant place devant le clavier de l'ordinateur principal. Il rit en montrant un des écrans lumineux.

— Eh bien, ces messieurs prennent tout cela avec bien peu de sérieux! M'entendez-vous bien, monsieur? Je me sers du micro de mon casque antitron. 

— La communication est parfaite, elle passe par l'interphone de bord. 

— Très bien. Nous serons attaqués d'ici une quinzaine de minutes. Cela semble certain. Je vous prie de faire monter les écrans de protection. On ne sait jamais. Il se pourrait que l'adversaire, au lieu d'utiliser des armes mentales, se décide soudain à tirer avec des canons énergétiques. 

— Je compte pourtant sur une attaque mentale. Monsieur Snofer, faisons semblant de compter sur une bordée de leurs canons. Appuyez sur les boutons pour dresser les écrans. 

— D'accord, je déclenche auparavant l'automatique d'urgence. Mesure de précaution nécessaire. 

Les écrans montraient les deux navires orghs se propulsant vers nous à très grande vitesse. Ils semblaient dépourvus de toute crainte. Ils n'en voyaient pas la nécessité. Jusqu'à présent, tout être intelligent rencontré au cours de leur périple avait été réduit en esclavage mental en une fraction de seconde.

Kiny intervint.

— Puis-je parler? demanda-t-e!le télépa-thiquement. 

Sur un signe de ma main, Boris empêcha quelques savants de s'adresser à moi.

— Prêt à recevoir, petite! Prends ton temps. N'oublie rien. Quelle est la réaction des Yédocékoniens sur la venue d'Annibal? 

— Etonnant. Annibal est ravi, ils l'ont reçu avec naturel, comme l'on accueille un ami et protecteur longtemps espéré. 

— Protecteur, oh là ! 

— N'ayez aucune crainte, monsieur. Techno a merveilleusement préparé le terrain. Ses robots de combat et autres engins mécaniques se sont mis en branle. Grand gala. On fête Tancanoc. Il a été nommé Héros de l'Histoire des Peuples. On ne fait pas mieux ! 

— Certes, leur mentalité est différente. 

— Ce que Tancanoc nous a raconté concernant son monde correspond à la réalité. Le gouvernement se compose de cent trois Cylatrons. Chaque Cylatfon a le rang d'un technocrate. Parmi ces cent trois diri-géants, l'un, spécialement intelligent, et reconnu par Techno, est officier techno comme Tancanoc mais porte en plus le titre de Saghomon. Cela provient sans aucun doute de l'amiral Saghon, dernier commandant en chef des Martiens. Tous les membres du gouvernement sont en même temps prêtres technos de la communauté religieuse unique de ce monde. Il y a évidemment quelques petites sectes déviationnistes, mais ils conservent la vieille croyance. La théorie concernant un psychogramme martien se confirme donc. 

— Merci, Kiny. Comment se comportent les prêtres technos? Est-ce qu'ils commandent également l'armée? 

— Les officiers suivent les directives du gouvernement mais il y a également des règlements spéciaux qu'Annibal s'efforce de déterminer. 

— Je pense qu'ils sont difficilement compréhensibles pour nous. 

— Ce qui importe, c'est que l'armée est entièrement équipée d'écrans énergétiques. Annibal compte une dizaine de milliers de soldats à bord de blindés volants. Ils verrouillent pour l'heure le grand spatioport de la capitale, Baahant. Cette désignation est aussi celle du second continent de la planète. Il y en a six en tout. Il fait incroyablement chaud, 41,7 °C, et il est très tôt. Le soleil vient à peine de se lever. La pesanteur est également très élevée, 1,44 G. Annibal dit qu'il a énormément de peine à rester debout. Le professeur Aich a demandé à Techno de nous fournir de toute urgence de petits appareils très compliqués, des neutralisa-teurs de gravité. Les Martiens les avaient fabriqués, car apparemment ils en avaient également besoin. C'est cela qui explique les muscles extrêmement développés des Yédo-cékoniens. 

— Conclusions, Kiny. Le temps presse. 

— Voilà, monsieur. Annibal a parfaitement maîtrisé sa tâche, on le tient en haute estime. Pour l'instant, il parle du tout-puissant et superbe Tumadjin Khan. Je suis à l'écoute. C'est formidable, ce que vous êtes! Mais on y ajoute foi, sauf Tancanoc qui a du mal à garder son sérieux. D'après le subconscient de Tancanoc que je reçois parfaitement, tout semble bien aller et on vous réserve une réception comme pour les vieux Martiens. Vous serez accueillis comme des Dieux. Surtout l'armée. Les soldats sont littéralement fascinés et Annibal leur explique justement le danger représenté par les Orghs. Il leur explique que seule leur aide nous permettra de les vaincre et ils en sont emplis de fierté. 

— Merci, c'est suffisant. Terminé. 

Sortant de ma concentration, je rencontrai à nouveau le regard de mon entourage. Décidément, ils me considéreraient toujours comme un monstre dont on ne connaîtra jamais les réactions exactes.

— Pour tous, dernière information! La navette est arrivée. Réception très favorable. MA 23 persuade le gouvernement et l'armée de notre bonne volonté. Les Yédocékoniens le suivent. Tout devrait être prêt lorsque les Orghs se poseront. 

— Si nous arrivons en même temps qu'eux, dit Scheuning. Mais je vous prie de déconnecter tout d'abord votre interphone et votre écran de sécurité. Le temps est écoulé. L'automatique du Bapura met des robots de combat en place devant tous les sas et dans tous les couloirs. Est-ce nécessaire? 

— Oui. 

Je ressentis en même temps les effets d'une nervosité accrue et pourtant je ne m'étais pas spécialement mis à l'écoute des pensées des personnes présentes.

Les Orghs étaient proches et sur l'écran, la neuvième planète ne constituait plus qu'un point lumineux. Les deux spationefs adverses se reproduisaient sur les écrans.

— Petronko, veuillez faire venir le sergent Konc Breitebo au centre de commandement. 

— Il est ici. 

— Assurez-vous de l'ajustement de sa cuirasse énergétique yédocékonienne. Si tout est bien, alors qu'on établisse l'écran de protection. 

— Sergent, vous savez ce que vous avez à faire. Si vous sentez que vous succombez à une influence hypno-suggestive, employez vos dernières forces à déconnecter votre écran énergétique. 

— A vos ordres, général. Mon pouce est posé sur le commutateur. 

— Parfait. Vous savez que c'est indispensable pour que nous puissions vous paralyser avec les rayons inoffensifs. Sinon, nous serions dans l'obligation de tirer sur vous avec des mini-missiles. En êtes-vous conscient? Ce sera le seul moyen de traverser l'écran. 

L'homme des hauts plateaux péruviens sourit en confirmant.

— Nous essaierons de vous envoyer seulement quelques projectiles non explosifs dans les jambes. Dans l'état actuel de nos connaissances médicales, cela sera rapidement guéri. Néanmoins, vous aurez des brûlures en raison de la faible distance. Etes-vous toujours disposé à servir de cobaye? 

— Disons le lama d'essai. Alors, les écrans, je les connecte? 

— Oui. Mettez-vous devant cette paroi blindée. Dès que l'attaque mentale vient, ne faites rien, restez calmement en place. Seul un signe de la main. Vous vous souvenez de ce qui a été convenu? Nous vous observerons, nous contrôlerons vos réactions. Dès que l'attaque sera déclenchée, je vous en avertirai. A partir de ce moment-là, faites bien attention et n'oubliez pas votre pouce sur le bouton ! 

Le sergent se plaça devant la paroi blindée que nous avions renforcée avec des sacs de sable. Un anachronisme, mais c'était pour éviter les ricochets éventuels des balles.

— D'ici deux minutes nous serons à portée de tirs nucléaires, dit Listermann depuis la centrale de mise à feu. Les canons du Bapura pourraient déjà ouvrir le feu mais l'effet le meilleur sera atteint lorsque nous serons à six millions de kilomètres. Tout le reste ne peut être considéré que comme un tir de semonce. Les rayons se disperseraient en éventail et leur effet serait insuffisant. 

Nous attendions, observant les Orghs qui faisaient des manœuvres d'approche très savantes. Leur route recoupa la nôtre.

—- Ils projettent un combat soutenu, ils ne sont pas intéressés par un combat feint. L'adversaire, selon nos analyses, compte tirer sur nous comme s'il nous doublait sur une autoroute, puis il compte régler sa vitesse sur la nôtre et passer à l'action. Voulez-vous courir ce risque? 

— Il le faut. Snofer, réduisez la vitesse. Semi-luminique ce sera suffisant. L'adversaire croira à une manœuvre tactique. Les canons énergétiques martiens sont difficiles à pointer à une vitesse relative. Non, j'an-nuje cet ordre. Faites semblant d'être encore plus idiot. Réduisez votre vitesse. Très faible renversement des réacteurs. Il ne faut pas que les Orghs se doutent de la puissance réelle de nos machines. Un dixième seulement de notre puissance, pas plus. Les récits martiens disent que les tirs directionnels sont excellents à cette vitesse; de plus, on peut encore faire d'excellentes manœuvres de diversion. Faites croire aux Orghs que nous allons tirer, mais que nous sommes dans l'ignorance de leurs armes mentales. 


 

CHAPITRE VI

 

 

Les Orghs savaient à présent qu'ils nous avaient sous-estimés. Snofer avait commis une faute irréparable. Des sueurs froides m'étaient venues lorsque j'avais vu sur les voyants de contrôle des grandes génératrices l'échelle des couleurs changer du vert au bleu, du jaune au rouge sombre.

Snofer avait agi en homme parfaitement au courant des manipulations pour faire fonctionner les installations. Malheureusement, il n'y connaissait rien.

La positonique du bord avait réagi selon les impulsions données, pourtant la couleur rouge sombre indiquait une surcharge. Des signaux d'alarme retentissaient dans tout le croiseur. Snofer avait poussé la puissance du Bapura jusqu'à l'extrême limite. 

Je n'en croyais pas mes oreilles, lorsque l'on m'indiqua les valeurs de rétroversion de freinage. Quatre cent dix kilomètres seconde! Le bruit horrible nous avait assourdis, malgré les coques de protection que nous portions sur nos oreilles.

De plus on entendait le grondement des quatorze centrales nucléaires géantes comportant chacune trente réacteurs de construction martienne. Nous avions, au cours de nos recherches, pu déterminer que ces centrales ne travaillaient plus selon le système de la fission des noyaux de l'atome, c'est-à-dire selon le principe d'une bombe à hydrogène maîtrisée comme la technique terrienne venait d'en faire la découverte. Non, pour les Martiens, ce procédé appartenait à l'antiquité. Leurs réacteurs et génératrices travaillaient selon le principe du rendement physique maximal, c'est-à-dire le rayon proton puisé et l'utilisation de l'effet d'antimatière qui s'y rattachait.

Il fallait toute la puissance des centrales géantes et de leurs réacteurs pour pouvoir sortir sans dommage de l'épreuve de force entre la masse du croiseur propulsé et les flots de particules qui freinaient. Pas étonnant que tous les voyants soient passés au rouge le plus sombre.

Les deux vaisseaux orghs n'avaient pu suivre cette manœuvre. Ils nous avaient dépassés à grande vitesse, incapables de freiner assez rapidement.

Et cet imbécile de Snofer avait osé en rire de satisfaction ! Il avait risqué le tout pour le tout, il voulait savoir, ce crétin !

Il avait chamboulé tout ce que j'avais prévu. J'avais l'intention d'offrir aux Hyp-nos une possibilité de prise de contact rapide et prudente. Je voulais les provoquer, faire débuter leur attaque mentale une fois qu'ils auraient atteint une certaine distance. Ils n'en avaient rien fait, ayant sous-estimé nos possibilités. Mais à l'heure actuelle, ils étaient parfaitement au courant.

Je n'aimais pas cela. Car, tenant compte de ce qu'ils avaient pu apprendre, je ne pouvais raisonnablement plus les laisser revenir dans leur monde d'origine.

Kenonewe et Tronsskij, contrôlant les principaux claviers de commande des pilotes en chef se retournèrent, surpris. Les navires orghs devenaient de plus en plus petits sur nos écrans et pourtant, nous savions qu'ils freinaient de toutes leurs forces.

Nous nous propulsions à l'heure actuelle en chute libre dans un système solaire totalement inconnu.

— Ingénieur Snofer. En raison de votre manœuvre personnelle, démolissant toutes nos prévisions, je vous mettrai en accusation dès notre retour sur la Terre. Si jamais vous osez une seule action contraire à mes ordres, je vous ferai mettre aux fers à fond de cale ! 

« Kenonewe, tâchez de maintenir notre cours. Attendez que les manœuvres de freinage des Orghs soient assez avancées pour que nous puissions les rattraper avec la vitesse actuelle. »

Après une brève délibération avec les savants présents, je m'étais décidé à braver tout simplement les Orghs, à les provoquer directement.

Je ne croyais pas à la thèse des psychologues, selon laquelle, connaissant notre puissance réelle, les Hypnos prendraient la fuite sans demander leur reste.

Ils étaient, à mon avis, tellement obstinés qu'ils tenteraient une prise de possession hypno-suggestive de l'adversaire.

Pourtant mon instinct me dit de prendre garde. Nous ne devions pas leur permettre de nous échapper sans leur avoir fait connaître, selon la stratégie prévue, combien nous étions puissants. Il ne s'agissait pas simplement d'un rendement plus ou moins élevé des machines.

Il fallait les démoraliser. Il fallait leur faire comprendre combien il était dangereux de vouloir approcher de la Terre. De plus, je tenais à connaître les coordonnées galactiques de leur planète-mère et du système dont elle faisait partie.

La réaction de Techno avait été normale. Les robots du type Asgammon, détecteurs de coordonnées, étaient arrivés par transmetteur sur Yédocékon.

Mais ce qui emporta ma décision, ce fut la transmission télépathique de Kiny.

Elle avait pu capter le contenu mental des Hypnos au cours de leur bref passage. Elle m'avait mis en garde. A bord du croiseur hypno, une vingtaine de savants avaient attiré l'attention du commandant sur nos manœuvres. Les savants s'étaient méfiés. Le temps d'agir était arrivé.

Snofer avait présenté officiellement ses excuses. Il s'était laissé entraîner par l'enthousiasme.

Comme je ne pouvais plus rien changer aux événements, ce n'était pas la peine de se lamenter.

En raison de mes soupçons et des renseignements fournis par Kiny, je venais de donner l'ordre de tirer. Les Orghs se trouvaient à peine à un million de kilomètres. Nous les rattrapions rapidement, car ils avaient réduit leur vitesse à 15 000 km/sec. Cela correspondait à un vingtième de la vitesse luminique. Nous avancions deux fois plus rapidement.

Je pensais qu'une fois le Bapura plus proche d'eux, ils accéléreraient pour accorder leur vitesse à la nôtre. Cela aurait été conforme à ce que Listermann désignait par combat normal. 

Mais je ne tenais pas à laisser les choses en arriver à ce point, surtout à une réaction de fuite des Hypnos. C'est pour cette raison que j'avais fait tirer une première bordée en ordonnant formellement de « tirer à côté ».

La distance de plus en plus réduite, faisait que les canonniers du Bapura avaient la possibilité de tirer avec seulement un écart de quatre mètres sur une distance d'un million de kilomètres. 

Si nous avions tiré sérieusement, le rayon proton puisé, mis en faisceau, en raison de sa force d'impact, aurait provoqué à l'intérieur du croiseur orgh une température d'environ six millions de degrés.

Des tirs thermiques de cette espèce, seulement comparables aux lasers terrestres, provoquaient dans les écrans de protection des adversaires des effets imprévisibles en raison des températures produites. Le tout était de connaître la nature des écrans protecteurs.

Cela pouvait aussi bien les transformer en bombe à hydrogène que ne rien faire. Si le rayon énergétique perçait simplement l'écran, le croiseur se transformait en l'espace de quelques fractions de seconde en un nuage de gaz incandescents.

En un mot, au moment de l'explosion des munitions, n'importe quel croiseur se transformait en un soleil artificiel.

Je me rendais parfaitement compte de la gravité de mon ordre. Je ne voulais ni ne devais détruire les Orghs, enfin, pas encore. Mais il fallait leur donner un avertissement de taille.

Si l'inconscience de Snofer avait pu leur apprendre la puissance de nos machines, il fallait qu'ils soient persuadés que nos possibilités de frappe étaient encore bien supérieures. Il fallait les empêcher de fuir, complètement paniqués.

Les Hypnos étaient fort intelligents. Contrairement à l'opinion des savants, j'étais persuadé qu'ils mesureraient et détermineraient la puissance du rayon. Voyant cela, ils renonceraient à fuir, sachant qu'ils ne pourraient aller bien loin.

J'appelai le centre de mise à feu.

— Secteur polaire vert, coupole deux, feu! 

Listermann confirma et appuya sur le bouton. Le rayon partit de la coupole tournante. Des rayons d'un bleu intense se propulsaient dans l'espace; trois secondes plus tard le but était atteint, passant si près que toutes les signalisations d'alarme des croiseurs orghs devaient tourner à plein rendement.

Le second tir les dépassa sur la gauche et ils auraient été bien primitifs s'ils n'avaient pas compris que nous les manquions intentionnellement. Sinon, ils ne seraient plus qu'un nuage de gaz.

J'approchai le rayon micro de mes lèvres. Ertrol connaissait les hyper-fréquences sur lesquelles les Orghs émettaient habituellement.

Je contrôlai une nouvelle fois mon casque. Evidemment, je n'avais pas besoin d'installation antitron, mais c'était un superbe casque d'apparat. Cela me permettait d'enlever de temps en temps mon couvre-chef, en parlant avec les Orghs, leur montrant que notre immunité n'était pas seulement le fait des antitrons.

— Allez-y, Ertrol. Etablissez la communication et connectez l'interphone. îl faut que tous, à bord, puissent suivre cet entretien. 

Un dernier regard sur Konc Breitebo.

La voix d'Ertrol résonna, insistante.

— Lieutenant Ertrol, officier de contact de Sa Béatitude Tumadjin Khan, Maître du Second Empire, appelle sur l'ordre de Sa Béatitude le commandant des deux croiseurs étrangers entrés sans autorisation dans le secteur contrôlé par Sa Béatitude. Stoppez immédiatement, éteignez vos écrans protecteurs, ouvrez le sas et attendez l'arrivée de notre commando de contrôle. Confirmez. 

Ertrol avait utilisé la langue anglaise car les appareils de traduction des Orghs étaient réglés en conséquence.

— Ils s'étonneront de nous entendre sur leurs propres fréquences, dit Scheuning. 

— Laissez-les donc s'étonner. Ertrol, ne vous trahissez pas. Ils ne doivent pas savoir que nous les connaissons. Répétez l'appel. 

Ertrol répéta ses paroles en les menaçant de surcroît de destruction immédiate. Je donnai un ordre destiné à le confirmer.

— Tourelle trois pôle vert — Dora : groupe entier, feu ! 

Listermann appuya sur les boutons. Cette fois-ci les rayons passèrent si près de leurs écrans de protection que ceux-ci crépitèrent.

Ertrol agit immédiatement.

— C'était notre ultime coup de semonce. Obéissez ou vous serez anéantis. 

Nous attendions. Au bout de trois secondes, nos appareils d'analyse nous signalaient une augmentation de l'activité des réacteurs des Hypnos. Ils freinaient le plus rapidement possible.

J'appelai Snofer.

— Nous allons immédiatement mettre sur automatique ordinateur. Ne touchez plus à rien. Kenonewe, à vous de prendre le relais ! 

Je vis les doigts agiles de Kenonewe sur le clavier, assisté par Tronsskij pour que les appareils automatiques puissent effectuer les manœuvres d'approche. L'automatique « savait » par sa programmation que nous tenions à stopper les Orghs. La manœuvre nécessaire n'aurait pu être effectuée par un être humain.

— Attention, monsieur, me dit Kiny. Les Hypnos sont tendus à l'extrême. Votre bloc mental est trop ouvert. Attention bloquez! 

Kiny ne m'avertissait pas en vain. Il ne fallait en aucun cas tomber sous la domination de ces forces parapsychiques.

Je me concentrai sur ma défense et des milliers d'hommes s'assurèrent à nouveau de la bonne installation de leurs casques anti-tron.

Il fallut huit minutes pour que notre trajet soit adapté exactement et nous nous dirigions vers l'intérieur de ce système solaire. Tous les écrans étaient éclairés, les mesures fusaient de toutes parts.

— Rien, me dit Ertrol. Ils se taisent. Si je ne me... 

Il cessa de parler, voyant mon visage tendu.

L'attaque mentale avait brusquement commencé. Nous nous y étions attendus, mais entre la théorie et la pratique, la distance est bien grande.

Je me bloquai totalement tout en comprenant l'ordre hypno-suggestif des Orghs. Un vrai cauchemar !

— Ils voulaient que nous stoppions immédiatement les machines, puis que nous nous assemblions dans la plus grande salle du navire et que nous y attendions, comme des marionnettes, des ordres ultérieurs. 

Ils avaient formé un bloc mental de plusieurs milliers d'êtres.

Des aiguilles semblaient vouloir se vriller dans mon cerveau. Je me refermai totalement.

— HC 9 à tous. Attaque déclenchée. Dirigeants des secteurs, expliquez le comportement à observer. 

J'entendis fonctionner une arme mar

tienne. Il s'agissait d'un rayon paralysateur. Un de nos spécialistes radar venait de s'effondrer dans son fauteuil, le garde l'avait paralysé.

— Sergent Nokmura, général. Je l'ai vu mettre toutes les manettes à zéro et son visage se vider de toute expression, alors je l'ai paralysé, me dit le garde. Il avait mal mis son casque ou bien son casque avait un défaut. 

— Votre réaction était parfaite, sergent. Quelqu'un d'autre? Nous devrions réellement arrêter toutes les machines et nous rassembler. 

— Listermann communique que l'un de ses tireurs a montré des signes de nausée. Il n'a pas cédé mais je l'envoie directement à l'infirmerie. 

Toute mon attention se concentrait maintenant sur l'Indien du Pérou.

Il me signifia que tout allait bien. Je le voyais écouter, mais cela ne semblait pas avoir d'effet.

L'automatique avait monté les machines à puissance maximale. Il fallait les stopper

pour que les Hypnos ne puissent se rendre compte de la faillite totale de leur attaque. Nous risquions autrement une attaque par armes conventionnelles que les écrans de protection absents ne pourraient absorber.

— C'est réussi, dit la voix de Kenonewe. Tout va bien. Seulement deux cas. Comment vous sentez-vous, général? 

Je ris en m'enfonçant dans mon fauteuil. J'arrêtai le mécanisme d'alarme du Bapura. 

— Très bien, Naru, mais j'étais un peu imprudent. Comment se porte Kiny? 

— Sur l'écran je la vois se concentrer, mais elle sourit. 

— Parfait, surtout ne la dérangez pas. Elle a une mission à accomplir. Centrale de mise à feu. 

Listermann répondit.

— Faites démarrer le N° 2 de notre plan, Listermann. Faible tir sur les écrans énergétiques des Orghs. Feu ! 

Le tonnerre des canons secoua notre navire. Les spationefs des Hypnos ressemblaient à des soleils qu'une puissance infernale jetait hors de leur orbite. La peur me saisit.

— Stoppez immédiatement le tir. Avec quoi avez-vous donc tiré? 

— Exactement comme vous l'aviez ordonné. Juste quatre petites tourelles couplées à bâbord. Le vert le plus clair. Nous avons sous-estimé la puissance des canons. Chaque Hypno n'a reçu que quatre rayons dans les écrans. Monsieur, mes palpeurs de masse retournent à zéro. Ils explosent ! 

J'étais désespéré. Mais la voix d'Ertrol me rassura.

— L'analyse des masses par le centre logistique est inexacte. On leur a donné des coordonnées erronées. Je tiens les Orghs sur mes écrans. Ils n'ont pas sauté et ne font pas mine de le faire. 

Nous pouvions nous en rendre compte. Les écrans de protection des vaisseaux orghs avaient disparu dans un scintillement insoutenable et les bâtiments semblaient flotter, privés de toute direction.

— Effondrement total de toutes leurs installations énergétiques, dit Scheuning. Ils sont occupés à remettre en état leurs bancs d'accumulateurs et autres installations qui ont sauté. Nous savons à présent ce que peut supporter un croiseur de ce type. 

Je fis augmenter la vitesse et me rapprochai des Orghs. A une dizaine de milliers de kilomètres, nos appareils de détection signalèrent une reprise de leurs machines. Il leur avait fallu plus d'un quart d'heure pour réparer les dégâts d'une salve qui, selon les concepts martiens, était vraiment inoffensive.

Presque aussitôt ils reprirent une nouvelle fois leur concentration mentale, essayant de nous, surprendre. Mais je sentis la panique dans leurs ordres. Ils n'y comprenaient plus rien. Nous avions osé ouvrir le feu, malgré leurs ordres suggestifs. Et la vitesse à laquelle le Bapura les avait rejoints leur parut incroyable. 

Kiny ne dit rien. Il ne le fallait pas d'ailleurs. Si elle était entrée en communication télépathique avec moi, elle aurait dû interrompre son blocus mental. Cela aurait été sa perte.

Elle avait pour seul devoir de rester à l'écoute du contenu mental de certains Orghs dirigeants et d'enregistrer la grille des ondes cervicales des personnalités importantes. Nous devions, à tout moment, être capables de les « choisir ».

Le moment pour moi était venu. Le sergent Konc Breitebo était calme. Je le voyais rire derrière sa cuirasse yédocéko-nienne. Il écrivit quelques mots sur une feuille, car il n'avait pas de micro.

Petronko me montra le texte.

— J'entends les ordres suggestifs mais ne suis pas tenu de m'y conformer. Légers maux de tête, sans importance, aucune nausée. Suis absolument maître de ma personne. 

Ouf! L'expérience avait été concluante.

— Eh bien, passons maintenant à la troisième partie de notre plan. Ertrol, vous connectez votre réseau intérieur avec la centrale. Mettez mon siège bien en évidence au milieu de l'image. Emettez! Appel avec émission d'images. 

Nous pouvions voir ce que les Orghs

recevaient en même temps sur leurs écrans.

Comme les Martiens ne se servaient pas de lentilles, complètement dépassées, mais de champs magnétiques, toute la centrale du Bapura s'y reflétait. 

— S'ils ont la moindre connaissance technique dans la transmission des images, ils seront obligés de s'en apercevoir, dit Ertrol. 

Je ne pouvais m'empêcher de rire. Ils devaient l'entendre, de l'autre côté. J'étais certain que les Orghs se rendaient compte de la signification de cette manifestation de satisfaction. Je sentis au même moment que les ondes hypno-suggestives cessaient totalement.

— Kiny vous parle. Je profite de l'occasion. Les Orghs sont totalement désemparés. Ils ne peuvent pas y croire. Les commandants des deux navires se font réciproquement d'amers reproches. L'un d'entre eux avait voulu s'enfuir. Je me remets dans le circuit. Attention, à vous, patron. 


 

CHAPITRE VII

 

 

Je bluffais comme jamais auparavant. Je fis semblant d'être encore plus calme qu'autrefois, lorsque Annibal et moi avions été capturés dans la forêt sibérienne par les Orghs en reconnaissance sur la Terre.

— Tumadjin Khan, seigneur du Second Empire, daigne vous adresser la parole. Je suis dans ce système solaire pour rendre visite à un de mes peuples vassaux. Votre attaque hypno-suggestive a manqué son but et le manquera toujours. Je vous anéantirai sans merci si vous ne vous conformez pas immédiatement à mes ordres. Mettez vos réacteurs en marche et rendez-vous vers la quatrième planète, vous vous y poserez selon les ordres de mes robots de défense. Si vous tentez d'utiliser vos forces mentales contre le peuple faisant partie de mes vassaux, vous mourrez. Je veux vous voir. Mais avant cela je vous décrirai votre aspect physique et la signification de votre organe central. Vous constaterez que je vous connais parfaitement. 

Le Moolo feula à faire peur, lançant un coup de griffe en direction d'un des Cyclopes. J'espérais bien que les Orghs le voyaient.

J'appelai. Le Moolo se mit à ramper dans ma direction, se couchant en grondant à mes pieds.

Puis je leur racontai certaines choses sur eux. Lorsque deux ou trois incorrigibles tentèrent une nouvelle attaque mentale, je résolus de tout jouer sur une seule carte.

— Vous venez de tenter à l'instant d'influer hypno-suggestivement le plus grand des maîtres des galaxies! Vous prétendez être des logiciens inconditionnels. J'exige la punition immédiate des coupables, et je désire y assister sur mon écran. Capitaine 

Listermann, si, dans un délai de deux minutes je n'ai pas eu satisfaction, vous ouvrirez le feu et détruirez les deux navires.

Scheuning me regardait, affolé, et Kenonewe toussait nerveusement.

— Ils vont s'exécuter, me dit Kiny en riant. Votre discours a fait son petit effet. 

Une minute à peine s'écoula jusqu'à l'apparition d'un des Orghs sur mon écran. Je vis tout d'abord son énorme organe central. Un œil scintillant occupant toute la face. L'être avait quatre bras, était de haute taille et originaire sans aucun doute de sauriens. Ses grandes jambes faites pour la course l'indiquaient, ses ancêtres, avant de développer leurs dons mentaux, devaient chercher le salut dans la fuite. Les jambes avaient par ailleurs une articulation supplémentaire.

Je le regardai d'un air ennuyé.

— Etes-vous le commandant de cette patrouille? 

Les appareils de traduction laissaient passer les sifflements stridents d'un langage totalement inconnu.

— Vous feriez mieux de cesser, lui dis-je d'un air furieux, je vous nomme Orgh I. Vous obéirez immédiatement lorsque je prononcerai ce nom. Le dernier délai que je consens à vous accorder est de dix minutes de mon temps. Mettez-vous immédiatement en route et posez-vous sur le quatrième monde. Où sont les trois d'entre vous qui projetaient de me surprendre? 

Kiny avait pu m'informer entre-temps qu'il s'était agi de trois Hypnos. Le commandant étranger était tellement désemparé et désespéré qu'il cherchait ses paroles. Il n'arrivait pas à réaliser la situation d'infériorité dans laquelle il se trouvait.

Je pus enfin comprendre ses arguments à l'aide des traducteurs martiens. Il ergotait, non sans habileté d'ailleurs, mais nous comprîmes tout de suite qu'il savait que sa situation était sans issue.

— Je ne suis entré dans votre système que par pure curiosité scientifique. Des flots d'énergie ont éveillé mon attention, Tumadjin Khan. 

— Vous devez nommer notre Seigneur Sa 

Béatitude, cria Scheuning d'un air courroucé.

— J'ai compris, Votre Béatitude, répéta l'étranger. 

En riant je lançai un coup de fouet à mon nain bleu de Bawala V. La tête boule se retira en gémissant.

— Vous faites erreur, Orgh. Ceci n'est pas mon système d'origine. Sinon, dix mille navires de combat vous auraient barré le chemin. Je me moque des raisons de votre intrusion. Mes vassaux ont expérimenté les nouveaux transmetteurs. C'est cela que vous avez décelé. Vous n'avez aucun droit de vous mêler aux affaires d'une grande puissance cosmique. 

— Je vous crois. Permettez-moi de partir, on m'attend. 

Je me levai lentement de mon fauteuil. Je ne savais pas si l'étranger était à même d'interpréter mon expression. En tout cas, je n'avais pas l'air aimable.

— Listermann, tirez! 

Une petite tourelle jumelée légère du Bapura fit feu. L'écran énergétique du croiseur du commandant fut percé, s'enflamma et le navire tourbillonna à travers l'espace. 

C'était une méthode très dure pour les forcer à transiger. Jamais je ne m'en serais servi, si je n'avais été au courant du manque total de pitié ou de tout sentiment similaire chez ces êtres. Ils avaient pour coutume de tuer leurs propres congénères malades ou inutiles. Je savais cela, et si je voulais me faire respecter, il fallait que je me montre dur, intransigeant et dépourvu de tout sentiment.

L'Orgh visible sur l'écran pousa des cris stridents.

L'image s'agrandit. Plusieurs Hypnos en combinaison spatiale, enserrant leurs membres minces, en entouraient trois autres.

— Voici les trois qui devaient s'emparer de nous, me communiqua Kiny. 

— J'ai compris, Votre Béatitude, et agirai selon votre désir. 

— Selon mon ordre. 

— Selon vos ordres, voyez vous-même. 

J'entendis Petronko qui gémissait.

Les Orghs en combinaison spatiale levèrent des objets ayant une forte ressemblance avec des pistolets et tirèrent. Les trois coupables furent réduits en cendres.

C'était plus que je n'avais souhaité. Mais il fallait tenir compte de leur mentalité.

— Restez calme, me dit Scheuning. Appuyez trois fois sur votre commutateur pour rétablir immédiatement votre cloche protectrice. 

Je suivis ce conseil, m'efforçant de ne rien laisser paraître des sentiments qui m'agitaient. Les hommes présents reflétaient la haine et le dégoût. Il ne fallait pas me trahir.

— Orgh I, vous avez obéi. Pour éviter toute nouvelle tentative de votre part, je vous autorise à faire un dernier essai de prise de possession soit de ma personne, soit de mes hommes. Vous pourrez observer les effets de vos efforts. Allez-y ! 

Il semblait n'avoir attendu que cela. De toute manière, il voulait encore faire une ultime tentative.

Nous lui résistions sans peine. Cela nous amusait et déclenchait nos rires. Scheuning applaudissait et le Moolo feulait de joie. Il n'avait pas la moindre envie de me tuer comme on le lui ordonnait. Evidemment, les Panolis portaient leurs casques antitron.

— Assez plaisanté. Je connais votre espèce. Vous me connaissez également à l'heure actuelle. Je viens de recevoir trois navires spatiaux de votre peuple. Malheureusement j'ai dû en détruire un pour désobéissance. Vous n'êtes pas informé? 

— Non, Votre Béatitude ! 

— J'excuserai donc votre attitude. Depuis combien de temps êtes-vous en route? 

— Depuis très longtemps. 

— Je vous crois. Sinon vous seriez au courant des événements. Pour la première fois, votre peuple se trouve face à une grande puissance galactique qu'il est impossible de conquérir par des armes mentales. Vous allez, comme je vous l'ordonne, vous poser sur notre planète-colonie et m'y attendrez jusqu'à ce que j'aie terminé mes entretiens diplomatiques. Puis, vous voyagerez en notre compagnie jusqu'à votre système 

solaire d'origine. Il est temps, me semble-t-il, de convaincre votre peuple. L'amitié de Tumadjin Khan est précieuse. Si vous ne donnez pas les signes de respect exigés, je vous détruirai séance tenante. M'avez-vous compris?

Il hésita. J'ouvris légèrement mon blocus mental pour me mettre à l'écoute du commandant dont Kiny m'avait indiqué les particularités.

Il envisageait le suicide. Tout son univers s'était effondré. Il ne voyait aucune autre issue.

— Cela fait plus d'un an qu'ils sont en route, me dit Kiny. Ils ne mentent donc pas. Vous pouvez vous retirer de ses pensées, Thor, je note tous les détails par écriture fantôme. 

Je m'en tins à ce conseil, car l'écriture fantôme, c'était un appareil développé spécialement par les spécialistes de Hender-won Island à l'usage des télépathes. Nos messages pensés étaient reproduits sous forme de symboles. Une fois ces symboles 

décodés par ordinateur positonique, le texte apparaissait clairement lisible.

Il me fallait agir avant que le commandant des Orghs n'en vînt à cette extrémité. Je m'adressai donc à lui.

— Vous n'avez pas répondu à ma question. Vous feriez mieux de suivre mes ordres. D'ailleurs, je vous ferai remarquer que je n'en suis pas réduit à ce que vous voudrez bien me dire concernant la position cosmique de votre galaxie d'origine. Ces dates sont déjà détectées par palpeurs spéciaux et mises en mémoire de mes ordinateurs positoniques de la flotte offensive. Tout ce que l'on vous demande, c'est d'attendre. 

— J'ai compris, Votre Béatitude. Je suivrai vos ordres. Dois-je vous précéder? 

— Oui. Vous devriez trouver la situation de la quatrième planète. Rien ne vous arrivera pour peu que vous vous montriez raisonnable. Votre situation sociale restera intacte si vous arrivez en ma compagnie sur votre planète mère. C'est un honneur rare de pouvoir converser avec Tumadjin Khan. 

Il se pourrait que je me décide à vous proposer comme officier de liaison entre mon état-major et votre gouvernement. Cela vous suffit-il?

— Certainement, Votre Béatitude. Dois-je me mettre en route? 

— Oui, et renoncez aux attaques para-psychiques. Il se pourrait que la réaction de quelques-uns de mes officiers vous soit néfaste. 

Une fois la communication interrompue je m'effondrai, couvert de sueur, dans mon siège, pestant contre la positonique qui me recouvrait d'une cloche énergétique de protection.

— Scheuning, si vous ne me débarrassez pas rapidement de ce truc énervant, je prendrai la hache de troglodyte de Pe-tronko et je ferai du petit bois avec cette installation. 

— Cela ne m'étonnerait qu'à moitié. Je vous dirai que j'ai eu l'occasion d'observer pas mal de joueurs de poker de premier ordre, mais vous les battez tous, vous bluffez en champion ! 

Les Orghs se mirent en route, doucement, sans rétablir leurs écrans protecteurs. Pour l'instant tout semblait marcher à souhait.

J'allais juste me détendre, lorsque la voix résignée d'Ertrol dit :

— Je suis navré, général, de devoir vous donner une nouvelle peu agréable. Techno est dans mes circuits. Que croyez-vous qu'il se passe aux frontières de ce système solaire? 

— Parlez! 

— C'est affolant, patron. Techno prétend qu'un croiseur martien arrive rapidement en émettant les signaux exacts. 

Les signaux de code n'étaient pas corrects, du moins aux yeux de Techno. C'étaient les mêmes que ceux émis par notre croiseur au moment de notre entrée dans le système Alpha.

Peu de temps après l'information donnée par Ertrol, les appareils de détection du Bapura avaient donné l'alerte. Un clignotant orange brillait sur mon clavier. Et puis il y avait un flux de données que, malgré mon savoir nouveau, je n'arrivais pas à déchiffrer. Les savants m'entouraient. La discussion était animée et si les Hypnos avaient pu l'entendre, sans doute auraient-ils compris que notre prétendu savoir n'était que de l'ignorance. 

Scheuning se disputait avec El Haifara, Beschter et Gargunsa considéraient tout cela comme relevant du domaine parapsychique, et les médecins, Samy Kulot en tête, étaient contre.

Techno survint en émettant la prétention de détruire le croiseur détecté car personne à son bord ne disposait d'un quotient intellectuel dépassant 50 unités New Orbton.

J'étais atterré à l'idée que les Hypnos pouvaient intercepter nos communications avec Techno.

— Laissez-les pénétrer, observez, calculez la trajectoire et, s'il le faut, stoppez l'engin par une barrière énergétique. 

Techno obéit non sans me faire savoir que cela tombait sous ma pleine et entière responsabilité.

Comme j'en avais assez des discussions stériles, je pris le parti de hurler plus fort que les autres pour établir un semblant de silence.

— Ça suffit. Fini les bêtises, rendez-vous immédiatement à vos postes de combat. Vous semblez oublier le vaisseau spatial qui nous précède. Je me fous de votre avis, El Haifara. Allez vers votre pupitre ou alors vous croyez qu'il se programmera tout seul! 

Kiny m'appela. Urgent. Annibal me demandait en personne.

— J'écoute, petit, que se passe-t-il sur Yédocékon? 

— Si vous ne venez pas vite, les forces infernales se déchaîneront. Combien de temps encore devrai-je préparer les masses populaires à te recevoir? Depuis deux heures ils t'attendent sur le spatioport. Tan-canoc devient impatient. Il y a dix divisions de vingt mille hommes en place, des unités d'élite, d'après Tancanoc. Armement lourd, martien. Environ deux mille chasseurs d'interception en l'air, et toute la flotte de l'espace avec armement lourd. Et vous, alors! Il ne faut pas prendre les enfants du 

Bon Dieu pour des canards sauvages, les gens veulent vous voir. Techno envoie des robots en masse, il a même fait sortir les coupoles en acier MA de la défense au sol. Prêtes à tirer, cher ami! Qu'est-ce qui se passe? Est-ce que tu tiens les deux Hypnos? Que devrai-je faire?

— Utilise tes cellules grises, c'est tout! Fais-leur un joli discours! 

— Je ne sais pas ce que je te ferais... 

— C'est un ordre. Ne complique pas davantage ma tâche. On les tient, les Orghs. Utilise l'enthousiasme des Yédocékoniens. Dis surtout que leurs écrans énergétiques n'absorberont pas totalement les ondes hypno-suggestives, mais que tout homme normalement constitué et héroïque, comme ils le sont, s'en moque et ne succombera pas. Dis aux officiers de préparer leurs hommes à une attaque mentale, car cette attaque viendra à coup sûr. Ce commandant des Orghs n'a pas renoncé! S'il voit tout l'attirail de défense, il pense peut-être avoir une chance. 

— T'es vraiment futé, la Perche! 

— On en reparlera, gnôme mal embouché ! 

— Ouf, tu sembles redevenir normal, comme aux beaux jours! 

— Je n'ai jamais été dingue. Il nous faut trois heures pour arriver. Impossible d'aller plus vite. J'ai ordonné aux Orghs de ne pas foncer. Si possible, envoie-moi une escorte de mille à deux mille chasseurs d'interception. Dis aux pilotes que j'ai besoin d'eux. Cela les calmera. Je m'occupe du navire martien que l'on vient de détecter. 

— Qui cela peut-il être? 

— Je n'en sais rien. J'espère qu'aucune station relais déphasée n'aura mis un navire spatial sur orbite, sans équipage, seulement guidé par ordonnateur. Calme les populations. 

— Et maintenant aux centres de détection et radio ! criai-je de toutes mes forces. 

— Je ne suis pas sourd, patron, me dit Ertrol. 

— Prenez le navire inconnu dans vos rayons, à condition qu'il s'agisse bien d'un tel engin. Faites votre appel sur la fréquence hyper de la flotte martienne et utilisez le dernier code en vigueur sous l'amiral Sa-ghon. Questionnez sur l'origine, les projets etc. Et, n'oubliez pas d'observer les Orghs par la même occasion. 

— C'est mon affaire, intervint Listermann. J'ai pointé mes canons sur eux. S'ils accélèrent, je leur enverrai un coup de semonce. 

— Inutile de me demander la permission, vous avez toute liberté d'action à ce sujet. 

Je venais à peine de m'asseoir lorsque j'entendis le rire homérique d'Ertrol.

Le visage du capitaine Lobral, revêtu de son uniforme du C.E.S.S. se reproduisit sur nos écrans, il avait l'air totalement ahuri.

— Ah, merci mon Dieu! Nous voici à bord du petit croiseur 1418. Ah, c'est vous HC 9, nous nous pensions déjà morts. Une espèce de cloche énergétique nous entoure de toutes parts. Impossible d'y échapper. Vous pouvez nous en débarrasser? 

—- Non mais, vous êtes complètement siphonnés? D'où venez-vous? Pas de Mars, je pense ! 

— C'est pourtant de là que nous venons (le rire de Lobral avait des résonances de crise de nerfs), ordre de l'amiral Reling. Dernières analyses faites par Newton et Platon, nous sommes chargés de vous les remettre. Ordres spéciaux. Surtout ne pas rentrer sur Terre. Newton dit que les Hypnos devaient détecter de toute manière le transmetteur. Ils pourront donc se poser là, il faut que je vous avertisse. 

— Immédiatement casques antitron en place! Bande de cons, ils sont ici. Grouillez! Si jamais ils vous prennent, tout est fichu. Alors, ça vient, bande de minables! Deux navires hypnos volent devant nous! Mettez vos casques antitron, sinon je vous descends ! 

Les jurons de Lobral dépassaient les miens et ceux d'Annibal réunis. Leur nouvelle venait avec un retard... enfin...

Sur mes écrans je pus observer la rapidité incroyable des hommes du 1418, pour mettre leurs casques antitron.

Peu après le rire tonitruant du Dr Framus G. Allison, physicien réputé pour ses thèses audacieuses, me fit sortir de mes gonds. C'est avec son aide qu'il m'avait été possible de faire sauter le cerveau géant devenu fou, Godapol, situé sous le continent antarctique.

Son optimisme et ses trouvailles concernant les codes radio nous avaient plus d'une fois sortis de l'ornière.

— Et alors, patron, vous allez bien? Il me semble que nous avons un léger retard. J'avais prévenu Reling, mais, comme d'habitude, il n'a pas ajouté foi à mes prédictions. Et me voici dans un nouveau système solaire à bord d'une coquille de noix comme le 1418. Dites, soyons sérieux, vous avez vraiment capturé deux navires hypnos? 

— Votre fantaisie dépasse les limites, Framus ! 

— Ben, les grands esprits se rencontrent. Kenji Nishimura, le Japonais au diplôme usurpé, se trouve également avec nous, et puis encore toute une flopée de savants et spécialistes. Remarquez que toute cette bleusaille est atteinte d'une dysenterie carabinée. Bon, général. Quels sont vos ordres? On fait feu ou bien on se conduit comme des êtres sensés? 

— Framus, ce n'est pas la première fois que je vous promets de vous tordre le cou. Mais un génie méconnu de votre espèce pourrait peut-être inciter son commandant de bord, le très honorable capitaine Lobral, à se rendre sans s'arrêter vers la quatrième planète et à s'y poser. Vous direz que vous faites partie de l'escorte du tout-puissant Tumadjin Khan qui va obliger deux navires orghs, par la force des armes et aussi une bonne dose de culot, à se poser sur le spatioport. MA 23 est sur place, tout est prêt et on nous y attend pour nous accueillir comme des dieux. Vous pourriez y arriver deux heures avant nous avec votre sabot ultra-rapide. Vous y prêterez main-forte à MA 23 au cours de son intox psychologique, si toutefois la faible quantité de vos cellules grises vous permet de comprendre ce que je veux dire. Je vais informer le minuscule sur-le-champ. Techno vous permettra de continuer votre vol et retirera son écran énergétique. Parce que votre code... Il est dépassé. 

— Je l'avais bien dit! Mais les grands esprits sont toujours méconnus! 

— On les connaît, vos théories fantaisistes! Mais je vous dis une chose, si jamais vous semez le trouble parmi les Yédocéko-niens, je vous le promets, Framus, je vous réduirai en bouillie que même les chiens dédaigneront. 

— Tant que vous me menacerez, je sais que vous vous portez bien. Bon, on fera au mieux! 

En me retournant, je vis le capitaine Philip Botcher, hautain et correct à l'excès.

— Si vous m'y autorisez, mon général, je me permettrai quelques observations sur la manière de s'exprimer du docteur Allison. 

— Taisez-vous! 

— Bien, à vos ordres. Mais prenez votre boisson vitaminée. Je suis votre second et dois insister pour que vous restiez en bonne santé. 

Il me tendit un verre, non pas un truc en plastique, comme il est d'usage sur les

spationefs, mais un verre en cristal taillé!

Si jamais, au cours de cette mission, je perdais contenance en étranglant quelqu'un, ce serait Botcher le pédant, la victime toute désignée.


 

CHAPITRE VIII

 

 

Tout ce que nous avions espéré était atteint. Seule la position galactique du système solaire des Orghs n'avait pas été déterminée.

C'est uniquement pour insister auprès de moi que Lobral avait été envoyé à bord de sa coquille de noix vers le système Alpha. Je n'avais pas de peine à m'imaginer les dangers et fatigues que cela comportait. Je n'avais qu'à penser à notre vol à bord du Bapura, mille fois plus grand. Chapeau donc pour Lobral assisté par Allison et Kenji Nishimura. 

Tout était pour le mieux. Techno avait daigné laisser les Terriens se poser et Anni-bal voyait là un facteur positif supplémentaire concernant la toute-puissance de Sa Béatitude Tumadjin Khan.

Durant la réception triomphale de Lobral et de son équipage, trois mille chasseurs d'interception s'étaient aventurés dans l'espace, pour accueillir le Bapura. 

Les Hypnos étaient épouvantés, d'après Kiny, en voyant surgir ces trois mille engins volant à vitesse supraluminique et fondant sur eux comme un essaim de guêpes. Les équipages m'avaient demandé mes ordres, me parlant comme à un Dieu.

Pour ne pas les décevoir, je les avais chargés de surveiller et de contenir les navires des Orghs en les laissant libres d'agir à leur guise.

J'ai encore honte aujourd'hui en pensant au bluff psychologique que j'employai. J'avais exagéré le danger que représentaient les Hypnos. Les pilotes de Yédocékon en avaient été très honorés. Et je suis certain qu'ils se seraient jetés au feu pour leur seigneur Tumadjin Khan.

Les Orghs, qui ne pouvaient pas com-

prendre, avaient tenté encore une fois une attaque mentale sur les pilotes.

Une quarantaine d'hommes d'équipage des chasseurs avaient subi le choc et dû être immédiatement neutralisés par leurs coéquipiers. Ils n'étaient jamais parvenus à paralyser en même temps les trois hommes formant équipe dans un même appareil.

Fort heureusement, les Yédocékoniens, informés à temps par nos soins, avaient pu se rendre compte immédiatement de l'attaque et agir en conséquence.

I1 me fallut tout le poids de mon autorité pour empêcher les escadrilles de chasseurs d'ouvrir le feu sur les croiseurs orghs.

Le rapport concernant la résistance victorieuse des équipages avait été immédiatement transmis à la quatrième planète et fêté comme une grande victoire.

Ces hommes maintenus dans une fausse croyance pendant des millénaires furent accueillis comme les héros du siècle. Ils avaient obtenu une victoire par leur propre pouvoir de résistance, par leur propre volonté. Avant cet événement, les Martiens 

d'abord, Techno ensuite, les avaient tenus dans une sujétion constante.

Et moi, Tumadjin Khan je les avais laissés libres de décider de leur propre chef. Enfin ils étaient autonomes. Je pouvais ressentir leur fierté, leur bonheur.

Nous espérions que notre amitié avec le peuple Yédocékonien serait de longue durée.

Peu de temps après notre arrivée sur le spatioport de Baahant, tous nos souhaits semblaient être exaucés.

Tancanoc m'avait accueilli, rayonnant de joie, d'énormes foules, malgré la chaleur écrasante régnant à cette heure du jour, avaient attendu pour recevoir et saluer Tumadjin Khan, déjà entré dans la légende. Plus de conflits religieux ou politiques. Seulement la joie de l'indépendance.

Les cordons des gardes avaient été submergés, mais personne n'en tint compte. On ne fit usage d'aucune arme, il n'y eut même pas une parole déplaisante.

Comment cela s'était-il produit?

Tout simplement parce qu'Annibal, le tout petit homme venu de la Terre, avait eu l'intelligence de passer en souriant sur les faiblesses tant humaines que yédocéko-niennes. Il avait dit que Sa Béatitude Tumadjin Khan ferait preuve de compréhension et d'indulgence, car il était terrien.

L'effet politico-militaire ainsi obtenu était immense. Non seulement je venais à bord d'un croiseur géant de la classe du Bapura, mais encore Techno, ce Dieu dépourvu d'âme, exécutait mes ordres, se soumettait à la souveraineté de l'héritier des Martiens. Ils ne me demandaient aucune explication, au contraire, leur tolérance à mon égard me semblait presque trop totale. 

Ils n'en avaient pas l'habitude. Ils n'avaient été que des sortes d'esclaves. Puis, soudainement, on demandait leur aide, leur assistance, on les en priait même, on leur accordait des pouvoirs, ils pouvaient agir comme ils l'entendaient. C'était renversant.

Les stations relais de Techno avaient pris en charge les vaisseaux orghs par guidage automatique et les posèrent sur des endroits préalablement déterminés. Ils n'avaient plus

fait la moindre tentative hypno-suggestive.

Le 1418 n'était pas loin, tous mes collaborateurs se trouvaient là et Annibal avait revêtu l'uniforme d'apparat du Trantor de Talagan.

Aich transpirait tant et plus. Il essuyait son visage en disant :

— Il va falloir vous montrer bientôt, Votre Béatitude. Tâchez de ne pas vous faire mettre en pièces. Ils sont fous de joie. Ils n'en revenaient pas lorsque les commandants des chasseurs leur ont dit que vous les aviez laissés libres de décider de leurs actions et que vous aviez confiance en eux, qu'ils résisteraient victorieusement à l'attaque hypno-suggestive des Orghs. Croyez-moi, général Konnat, jamais vous ne pourrez comprendre combien ces gens vous vénèrent. 

Je cherchais des excuses pour retarder encore ma sortie. Faire tourner les Hypnos en bourrique, ce n'était rien à côté de cela. Une force herculéenne semblait écraser mon épaule. Simple geste amical de Tancanoc.

— Mon ami, je sais ce qui vous préoccupe. Je suis pour l'heure le seul habitant de Yédocékon au courant de vos problèmes. Je n'en ai rien laissé transpirer. Jusqu'au moment de mon retour sur Yédocékon, j'étais sceptique. Maintenant j'ai confiance. Ce n'est bon ni pour vous, ni pour moi, que vous ayez des scrupules. Il faut être Tumadjin Khan. Comprenez-vous ce que je veux dire? 

— C'est difficile, Tancanoc. Il s'agit d'une imposture et je n'aime pas cela. Votre peuple est tellement bon et gentil que j'en ai honte. 

— Il faudra pourtant continuer. Cela seul pourra apporter la paix et la concorde à mon peuple. Vous le devez, mon ami. 

— Vous me considérez vraiment comme votre ami, dans le sens noble du terme? 

— Oui. 

J'eus la malencontreuse idée de lui tendre la main, et lorsque je poussai un cri de douleur il se remémora sa force en s'excusant.

— Tancanoc, je vous prie, aidez-moi. Il ne faudra jamais me quitter des yeux. Les ennemis, je m'en charge, mais je suis désemparé devant un être intelligent plein de bonté. Empêchez-moi de commettre des erreurs. 

Nous nous mîmes en route. Moi, en tenue d'apparat, tenant le petit paquet que le pédant Botcher venait de me remettre, Tancanoc en uniforme rouge d'officier techno avec plaque d'argent. Une plate-forme en métal MA m'avait transporté vers l'extérieur, se posant à terre.

La lumière trop vive d'un super-soleil agressait mes yeux. Je ne voyais presque rien. Je comprenais la raison des yeux profondément enfoncés dans les orbites des Yédocékoniens.

— Courage, la Perche! (la voix télépa-thique d'Annibal me soutint.) Nous sommes tous avec toi et Tancanoc est vraiment un ami, il se ferait mettre en pièces pour toi. Ah, j'allais oublier, Tancanoc a été nommé commandant en chef de toutes les forces armées de Yédocékon. C'est un « héros de l'histoire » ayant le rang d'officier techno le plus élevé. Un mot de lui et trois millions d'hommes obéissent. C'est ainsi et je n'exagère pas. 

Un bruit, ressemblant à la montée d'un ouragan, m'empêcha de le remercier de cette information précieuse. Je regardai autour de moi. Rien de ce qui ressemblait aux techniques modernes. Toute installation éventuelle était noyée sous le flot yédocékonien.

Les soldats, reconnaissables à leurs écrans énergétiques, étaient entraînés par la foule. J'éprouvai une grande joie en voyant la chaleur de l'accueil de ces êtres intelligents qui, sans se plaindre, avaient attendu pendant des heures sous un soleil brûlant pour accueillir celui qui le premier avait demandé l'aide des Yédocékoniens, en leur laissant leur entière autonomie.

Je saluai, saluai encore, puis en désespoir de cause, je remis à Tancanoc le petit paquet que Botcher m'avait donné. Il comprit sur-le-champ, ouvrit l'emballage, en sortit un étui très élégant qui découvrit un pistolet grand luxe à missiles thermonucléaires miniaturisés.

Un truc des psychologues, ce cadeau à un officier d'une armée étrangère, une arme qui, à coup sûr, perce tout écran énergétique...

Entre-temps, les Yédocékoniens, informés par Techno et les prisonniers de l'effet produit par cette arme, trouvaient cela formidable, car ils estimaient que maintenant leur commandant en chef aurait été en mesure de me tuer, s'il l'avait voulu. Ils estimèrent donc cette marque de confiance à sa juste valeur.

J'appelai Kiny télépathiquement.

— Tu diras à Botcher qu'il est un beau salaud. Nous n'avions pas besoin d'en rajouter. L'accueil était assez triomphal ! 

— Ce n'est pas l'idée de Botcher, mais celle du général Reling. L'arme a été amenée par le 1418. Excuse-moi, Thor, j'en ai marre. Se payer la tête des adversaires, je veux bien, mais se servir ainsi de ses amis... je déconnecte. 

Par la suite, Botcher remit encore à Tancanoc un ceinturon finement travaillé avec un étui pour son arme et une caisse de cinq-cents missiles.

Toutes les caméras volantes et fixes de la télévision transmettaient cet événement et le délire des populations sembla ne plus vouloir prendre fin.

Quel signe de confiance envers Tancanoc !

Néanmoins, j'avais le secret espoir que le diable existait et qu'il emmènerait rapidement tous les psychologues du C.E.S.S. en enfer.


 

CHAPITRE IX

 

 

22 février 2010 temps terrestre!

Le tourbillon des festivités s'était calmé, j'étais épuisé par le nombre de discours qu'on m'avait obligé à faire. Il ne fallait surtout pas décevoir les Cylatrons, prêtres technos et régents de la planète. Ils avaient compris mon manque de temps réel, en raison du danger présenté par les Hypnos. Chacun d'eux s'était donc déclaré satisfait de la demi-heure que je pouvais lui accorder.

Une telle politesse, doublée de compréhension et de gentillesse envers leur hôte, rappelait le comportement des anciens samouraïs japonais. Ils nous avaient déchargés de toutes les tâches, leur esprit de sacrifice était unique, pour des Terriens, ils planaient loin des contingences matérielles. Pourtant ils avaient une clarté de déduction et de pensée étonnante. Je ne comprenais donc pas comment nos méthodes psychologiques primitives, élaborées par le C.E.S.S. avaient pu influer sur ces individus d'une haute intelligence. Tancanoc, avec lequel j'en parlai, effaça mes objections d'un revers de la main.

— Il le fallait, mon ami Konnat. Tous les moyens, à l'exception du meurtre, de la guerre et de la trahison, étaient permis pour conduire mon peuple sur la voie de la paix extérieure et intérieure. Je vous remercie de votre action si efficace. 

Après la première vague d'enthousiasme, je pus enfin me consacrer à mon devoir. Des ordres clairs et précis m'avaient été apportés depuis le quartier général du C.E.S.S. par le 1418.

Il fallait arrêter les Hypnos, saper totalement leur moral et leur montrer clairement, comme cela avait été fait pour la première patrouille, qu'il existait un Second Empire tout-puissant ayant à sa tête l'invincible Tumadjin Khan. Pas besoin de représentation à grand spectacle : nous avions le Bapura, et plus de quatre milliards de Yédocékoniens enthousiastes. 

Mais rien ne pourrait se faire sans l'aide bénévole des Yédocékoniens. Les solutions de rechange que Reling proposait ne valaient même pas la peine d'être envisagées.

Le tout était d'avoir les coordonnées de la galaxie des Orghs.

Comme à l'accoutumée, Arnold G. Reling, grand patron du C.E.S.S., se déchargea sur moi en m'accordant des « pouvoirs illimités ».

Plus d'une fois j'avais dû m'en servir, pour, la mission terminée avec succès, me laisser adresser des reproches, mais je m'en moquais.

La dernière idée saugrenue du « Vieux » : déterminer les données du système des Orghs, et, avec le Bapura et le 1418, aller immédiatement là-bas, pour y faire un show gigantesque. Le 1418 servirait de station émettrice et réceptrice fictive, afin que je feigne de commander à des milliers et des milliers de croiseurs du genre Bapura, capables, sur simple appel de ma part, de détruire immédiatement tout le système solaire des Orghs! Il ne doutait de rien, le patron, il me semblait par moments qu'il délirait. 

Reling prétendait être parfaitement au courant des difficultés que nous rencontrerions, même avec les palpeurs de mémoires du type Asgammon, pour déterminer les coordonnées galactiques des Orghs. Mais Annibal, Kiny et moi — les télépathes — étions supposés pouvoir accomplir des miracles.

Le gouvernement mondial de Genève et les autorités militaires semblaient ignorer que la télépathie ne nous permettait rien d'autre que de communiquer entre nous sans paroles et de pouvoir connaître le contenu mental des autres, si nous le voulions.

Nous pouvions nous mettre à l'écoute des

Hypnos, d'autant plus qu'ils ne se doutaient pas de cette possibilité, mais ces dons étaient parfaitement insuffisants pour pénétrer dans les croiseurs hypnos et intercepter leurs mémoires en stock et leurs circuits électroniques. Mais le premier point de cette « solution idéale », comme ils la nommaient, était encore bien plus exigeant.

Il fallait soutirer toutes les coordonnées aux bancs mémoire, de manière si habile que les Orghs ne s'en apercevraient pas, ce qui étayerait mon bluff, à savoir que nous connaissions depuis longtemps leur position cosmique.

Tancanoc, le « Saghomon » chef du gouvernement de Yédocékon, ainsi que des officiers techniques et scientifiques de nos deux civilisations, s'efforçaient de trouver une solution. De plus, j'avais directement connecté Techno à nos entretiens, il voyait et entendait donc tout ce qui était dit.

L'ordinateur géant n'avait pu nous être d'aucun secours. Nous ne voulions pas, comme il le proposait, recourir à une solution de force. De toute manière, même en soumettant les Hypnos à la torture, nous n'en aurions pas tiré grand-chose. Aucun être vivant n'était en mesure d'enregistrer et de restituer toutes ces données complexes et innombrables.

Allison, Nishimura et Tancanoc s'étaient mis en route depuis un peu plus d'une demi-heure pour examiner de plus près les détecteurs de dates envoyés par Techno. Quand ils revinrent dans la salle de conférences, il était près de minuit, heure terrestre, j'étais extrêmement fatigué, et nos yeux à tous étaient rougis par la lassitude.

Mais ma fatigue disparut d'un seul coup en voyant Allison et Tancanoc s'entretenir à voix basse avec Anne Burner. Elle plissait son front, faisant un geste négatif de la main et se mit à réfléchir.

Je résistai à la tentation de l'écoute télépathique. Annibal, lui, dormait, affalé dans un fauteuil. Il était totalement épuisé, de même que Kiny, si proche de la crise de nerfs qu'il avait fallu l'envoyer se coucher. Finalement, Anne Burner donna son accord comme à regret.

Allison, frais comme un gardon, suivi de Tancanoc, avança vers moi.

— Ça y est, la solution, nous la tenons. Les palpeurs de données sont des mécaniques merveilleuses. Ils interceptent avec une telle précision tous les circuits électroniques ou positoniques que c'en est un vrai plaisir. Ils arrivent à obtenir des données même contre la volonté des constructeurs humains ou extra-terrestres. A condition évidemment que les mémoires ne se fassent pas sauter par autodestruction. 

— C'est bien notre problème. Alors, quelles sont vos pensées, Allison? 

—- Aucune. C'est Tancanoc qui a trouvé la seule voie acceptable. Nous inviterons les deux Orghs les plus importants, c'est-à-dire le commandant de la patrouille et le premier officier du second croiseur hypno. Vous en conviendrez, seules ces deux personnalités peuvent pénétrer partout. 

C'était absolument logique.

Allison ne riait plus. Son visage avait la même expression tendue qu'au moment de faire sauter Godapol.

— Nous donnerons donc une grande soirée de gala. Pompeuse et voyante. Vous ferez le nécessaire pour que les deux Orghs y participent. Ils accepteront votre invitation, d'autant plus que vous avez eu l'idée géniale de lui promettre de l'avancement s'il consent à servir d'officier de liaison entre son peuple et vos services galactiques. Une fois les deux Orghs arrivés, participant pleinement à cette réception, vous sursauterez, tirerez vos armes et prétendrez qu'au moins cent Hypnos tentent une attaque hypno-suggestive, et ceci contre les invités yédocékoniens venus sans écran énergétique. Que ces invités doivent vous tuer! Tancanoc sera de la partie. Une vingtaine de ses hommes, protégés par des casques antitron spécialement modifiés pour eux, attaqueront Tumadjin Khan en présence des Orghs. Les terroristes seront descendus avec des armes paralysantes parfaitement inoffensives. Il faut que cela ait l'air vrai! Vous exigez l'exécution des Hypnos qui ont osé s'attaquer à vous. Les acteurs de ce drame devront être équipés de charges enflammées pour que tout ait l'air vrai. Officiellement ils devront être réduits en cendres. 

— Allison, le diable vous habite ! 

— Vous vous trompez. Au contraire de vous autres, héros fatigués, je suis encore en mesure de penser clairement. Ensuite, pris d'une fureur sans bornes, vous exigez d'un des commandants qu'il vous conduise à bord d'un de ses navires. Ils refuseront, pour finalement se montrer coopératifs, car c'est à ce moment que Techno interviendra à l'aide de ses canons hypnotiques ainsi qu'en produisant un effet de rotation spécial qui fera perdre conscience aux Orghs. Lorsque vous aurez pénétré dans le vaisseau orgh, et ce passage présente à nos yeux le seul moment difficile, vous serez immédiatement suivi des détecteurs Asgam-mon. Comme tous les Orghs seront inconscients, les commandants en personne devront se rendre aux stocks mémoires pour y déconnecter le processus d'autodestruc-tion. 

C'est Tancanoc qui les y obligera par un procédé des Yédocékoniens. Ensuite les

Asgammons disparaîtront par enchantement.

— Anne, que ferons-nous ensuite des officiers orghs? Ils s'en souviendront. Moi, j'ai reçu l'ordre de m'emparer de ces données sans que l'on ne s'en aperçoive ! 

— Tancanoc prétend être en possession d'une drogue déconnectant toute volonté et qui, lorsque son effet disparaît, suscite également une perte totale de mémoire pour le temps concerné. 

Un grand silence se fit dans l'attente de mes ordres.

— Une drogue annihilant la volonté? Bon, c'est connu. Mais est-ce que les Hypnos sont normaux dans le sens que nous donnons à cette expression? Quel effet cela produira-t-il sur eux? Et, surtout, qui vous garantit qu'ils auront tout oublié en se réveillant? 

Je fis un rapide sondage télépathique et dis :

— Inutile d'insister, l'ami! Vous savez fort bien que, tout en devenant inconscients pour un bout de temps, les commandants se souviendront! Vous voulez continuer votre comédie macabre ! Vous voulez tuer les deux commandants devant leur équipage réuni, prétendant cette fois-ci qu'ils auraient tenté de forcer des Yédocékoniens sans protection à me tuer! C'est cela votre projet, vous voulez faire d'une pierre deux coups. 

Tancanoc baissa la tête mais Allison me dit sur un ton agressif :

— Et alors, vous autres types du C.E.S.S. avez la réputation d'être des logiciens à toute épreuve. Dans l'intérêt de l'humanité vous tuerez deux de ces sales Hypnos. Eux n'auraient pas hésité une seule fraction de seconde. 

— Je ne suis pas un assassin de sang-froid! 

— Personne ne le prétend. Il s'agit tout de même d'une entreprise commando et cela ne va pas sans pertes. Si ce n'est pas maintenant, c'est vous qui les tuerez, et de votre propre main. Car vous ne croyez tout de même pas sérieusement que vous pourrez les leurrer pendant des mois et des mois! Ou alors vous n'êtes qu'un pauvre débile. Vous tirerez, montrant à ces Orghs comment Tumadjin Khan pratique la justice contre ceux qui tentent de le tromper. Sinon, que ferez-vous, lorsque des croiseurs orghs survoleront la Terre dans quelques années, par dizaines de milliers, semant la mort et la désolation et réduisant les rescapés en esclavage! 

— La ferme, Allison ! 

— Et alors? Vous voulez pointer votre arme sur moi? C'est probablement plus facile pour vous de tuer un type qui vous dit la vérité sans ambages, afin de pouvoir garder vivants deux sales Orghs sans moralité ni sentiments. Vous autres héros du C.E.S.S. vous tirez vite et à coup sûr! Allez-y, ne vous gênez pas ! 

Il avait raison, me dis-je en partant furieux, mais jusqu'à présent je n'avais encore jamais tiré sur des êtres sans défense! Oui, j'avais tué, mais des adversaires armés!

Pourquoi mon meilleur ami, Annibal, ne me parlait-il pas? Pourquoi ne venait-il pas à mon secours, dans le conflit intérieur où je me débattais? J'éclatai d'un rire strident!

— Vous n'en êtes pas à quelques dizaines près? Deux fois appuyer le doigt et le tour est joué. Mais moi, tas de débiles, je ne suis pas un assassin, non pas un assassin, pas un ass... 

Je ne sentis pas la piqûre que le Dr Kulot fit à travers ma combinaison d'uniforme.

— Vite à l'infirmerie. Allison, je vous assure que vous ne perdez rien pour attendre. Je vous casserai la figure. Je suis médecin et je n'admets pas que vous traitiez ainsi cet homme à qui nous devons d'exister. Nous lui devons tout! Personne ne serait encore en vie sans lui, espèce de sale grande gueule que vous êtes. Crétin, vous ne connaissez rien de l'éthique du C.E.S.S. ! 

Je perdis conscience.


 

CHAPITRE X

 

 

La fête eut lieu dans le palais-temple du Saghomon. Cette coupole en forme d'oeuf, haute d'environ cent mètres et mesurant quatre-vingts mètres de diamètre dans la partie centrale, avait été indiscutablement édifiée par des ingénieurs martiens.

En plus de cette construction, la plus vaste, il en existait une centaine d'autres de moindre importance, selon le rang de leurs propriétaires.

C'est d'ici que l'on matait les révoltes indigènes et qu'on repoussait les agresseurs venant de l'espace.

Toutes les constructions disposées en rond formaient ce que les Yédocékoniens appelaient l'enceinte sacrée.

Des soleils atomiques artificiels inondaient les parcs merveilleux d'une lumière magique.

Nous avions passé sans encombre le premier obstacle. Les deux commandants orghs avaient fait leur entrée, invités, grâce à la bonté invraisemblable de Sa Béatitude Tumadjin Khan.

Notre espionnage mental avait montré que notre geste était pleinement couronné de succès, en dépit d'une centaine d'Orghs qui avaient préconisé une attaque immédiate par les armes et un départ vers leur planète mère. On les avait fait taire.

Par ailleurs, les commandants orghs espéraient glaner quelques renseignements comme celui de savoir qui ou quoi nous avait indiqué leurs coordonnées galactiques, ainsi que la position exacte de leur repaire servant de point d'appui pour les raids contre les autres populations de la voie lactée.

Par ailleurs, nous avions constaté qu'aucune donnée galactique n'avait été effacée des mémoires orghs.

Orgh I et Orgh II, comme je les nommais pour plus de commodité, avaient fait leur apparition à l'heure dite. Kiny et Annibal m'avaient immédiatement mis en garde. Ils avaient l'intention de faire un bloc suggestif obligeant les Yédocékoniens, si cela plaisait aux Orghs, à obéir. Une seule impulsion aurait alors suffi pour transformer ces êtres en déments, tuant sur ordre. J'étais la victime désignée.

Allison avait eu raison dans son jugement.

Je les reçus avec condescendance mais poliment et de manière relativement aimable. Je leur avais parlé grâce à l'appareil traducteur. Je voulais encore une fois raconter au commandant que son comportement pourrait, le cas échéant, comporter des avantages pour lui.

Par mesure de précaution, et ces êtres l'avaient bien compris, Boris Petronko et douze de ses Cyclopes les suivaient de très près dans tous leurs mouvements. Les

Cyclopes portaient des appareils de camouflage que les Orghs prenaient pour des intercepteurs mentaux et ils renoncèrent par conséquent à une prise de possession collective des Yédocékoniens.

J'observais le cadran de ma montre. La place immense devant le palais ressemblait à un camp militaire. Tous les habitants les plus nobles de la planète étaient venus. Je remplissais mes devoirs d'hôte. Botcher, revêtu d'une toge à la romaine, jouait le maître de cérémonies à l'intérieur du palais.

— Quatorze minutes. 

Le Saghomon, vieux Yédocékonien d'une exquise politesse, nous invita à assister aux jeux d'eau. On les disait uniques.

Je le croyais bien volontiers, car c'était la technique martienne.

Tancanoc ainsi que quelques-uns de ses officiers se rapprochèrent de moi, sans que cela se remarquât. Les « victimes », personnalités en vue, attendaient fébrilement le moment d'entrer en jeu.

J'avais jugé nécessaire d'informer aussi complètement que possible les protagonistes de cette comédie. Ils en avaient été enthousiasmés.

Kiny était épouvantée en me disant qu'au moins deux mille autres personnes, sous le sceau du secret, avaient été mises au courant de notre projet. Mais moi je savais bien qu'ils se seraient plutôt fait mettre en pièces que de nous trahir auprès des Orghs.

Les jeux d'eau commencèrent. Une boule d'eau d'au moins mille mètres de diamètre s'éleva dans le ciel, les rayons du soleil la faisaient scintiller comme des millions de diamants, elle était soutenue par des champs anti-gravitationnels. Peu après, cette goutte monstre se partagea en colonnes d'eau, en spirales, changeant à tout instant de forme, le tout accompagné d'une musique d'une très grande beauté. C'était merveilleux et impressionnant et nos techniciens n'en finissaient pas de s'étonner.

Lorsque, au bout des quatorze minutes, Botcher me fit le signal convenu, je me levai, applaudissant selon la coutume de la Terre. Quelle merveille! C'était le mot que l'on attendait.

La musique devint faible, il ne fallait pas couvrir les paroles de Tumadjin Khan.

— Je vous adresse mes félicitations, Sa-ghomon, j'ai rarement contemplé une aussi belle chose. 

Scheuning, également revêtu de vêtements d'apparat à la mode romaine, fit un signe de la main.

Les canons anesthésiants des Yédocékoniens ainsi que ceux du Bapura étaient pointés sur les croiseurs orghs. 

J'avais exigé la suppression des écrans de protection. Ils avaient hésité avant d'y consentir, puis, la fete se déroulant comme prévu, n'avaient plus insisté pour rétablir les écrans une fois un certain moment écoulé.

Cela nous arrangeait, car les canons anesthésiants n'auraient pu traverser les écrans de protection.

A ce moment-là, la voix de Petronko, amplifiée par tous les haut-parleurs, se fit entendre.

— Attaque mentale en provenance des croiseurs hypnos. Attention, Votre Béatitude, attentat mental! 

Une vingtaine de Yédocékoniens prirent leurs armes dans les étuis, faisant semblant de vouloir me tuer.

Je me camouflai à la vitesse de l'éclair, tirant mon pistolet thermonucléaire, mais je n'avais pas besoin de m'en servir. Les Cyclopes, suivant le plan préétabli, s'en chargèrent. Ce qui importait, c'était que les deux commandants des croiseurs comprennent chaque parole, croyant effectivement que leur équipage avait fait une nouvelle tentative.

Des fusils énergétiques des Cyclopes sortirent des flots de feu. Nos acteurs Yédocékoniens, protégés par des écrans énergétiques à l'épreuve de tout projectile, semblaient touchés. Ils mirent leurs fusées à feu.

Le drame, avec l'aide d'une projection en trois dimensions, se déroulait comme prévu. Une quarantaine de personne semblaient brûler devant les Orghs, devenant des tas de cendres. Les acteurs furent rapidement escamotés, et des tas de cendres mis en place par des spécialistes de l'armée yédocékonienne aux endroits où les soi-disant mentalement assujettis s'étaient effondrés.

Je menaçai les Orghs ahuris de mon arme. Quatre Cyclopes s'en emparèrent et maintinrent fermement ces êtres pris de panique.

Pas besoin de parler, pas de menace à exprimer. Un grondement nous parvenait d'environ quatre-vingts kilomètres au loin.

Les Orghs hurlaient, effrayés à l'idée de la destruction de leurs navires.

Deux médecins de Yédocékon s'étaient approchés d'eux. Un liquide bleuté, que je ne connaissais pas, sortait d'un pistolet à injection.

Le moment le plus dangereux était arrivé. Quelle serait la réaction de ces êtres aux dons parapsychiques? Tancanoc m'avait dit que cette drogue avait servi aux interrogatoires des Denebiens prisonniers des Martiens. Et les Denebiens avaient des facultés parapsychologiques bien plus étendues.

Les invités de la fête étaient contenus par les troupes et Kiny me fit part d'une nouvelle satisfaisante : aucune impulsion ne sortait plus des navires orghs.

Mais comment réagiraient les deux commandants?

Je sondai leur subconscient. Les idées nettes avaient fait place peu à peu à une léthargie progressive. Ils ne présentaient plus le moindre danger.

— Quel effet foudroyant! me communiqua Annibal. Ils ne réagissent plus; pas mal, ce petit médicament! 

Nous partîmes aussitôt à bord des glis-seurs ultra-rapides des Yédocékoniens en direction du spatioport, éloigné de la capitale.

Le moment était critique, car l'équipement automatique des navires hypnos avait rétabli les écrans protecteurs, tout en fermant hermétiquement les issues.

Je m'adressai sur un ton de commandement aux Orghs se tenant entre leurs gardiens comme des somnambules.

— Tumadjin Khan parle. Des ennemis de nos peuples viennent de pénétrer à l'intérieur de vos vaisseaux spatiaux. Nous devons les trouver et les supprimer, sinon l'empire des Orghs et le mien seront détruits. Ouvrez les écrans. Ouvrez avec les instruments que vous portez sous vos uniformes. Arrêtez les écrans, fermez-les immédiatement. 

Il fallut attendre cinq minutes interminables avant que la drogue ne fît son effet.

Les Hypnos ouvrirent une boîte placée sur leurs ceinturons, touchant de leurs doigts pointus divers points d'une grille à transistors miniaturisés. Les écrans retombèrent, les sas sous la coque s'ouvrirent.

— Prévenez votre positonique de défense que vous arrivez avec des invités n'appartenant pas au peuple des Orghs. 

Ils réagirent mais Kiny put constater qu'une résistance mentale commençait à s'établir dans leurs cerveaux.

J'avais des soupçons et modifiai la tactique en conséquence.

— Le colonel Utan et moi-même monterons à bord. Aucun message radio ne devra en partir. Kiny, reste en dehors. Tu nous serviras de relais de transmission. Seuls Tancanoc et Allison nous accompagneront. Scheuning, vous restez également dehors. 

Que personne ne touche à un bouton ou à une manette. Rien ne doit être changé. Lorsque les Hypnos se réveilleront, tout doit être rigoureusement en place.

Je me moquais de l'opinion de mes compagnons qui me jugeaient trop prudent.

Orgh I, faites part à votre automatique de défense que je serai accompagné de quelques robots de ma garde personnelle. Ces appareils ne devront pas être attaqués. A mettre en mémoire dans votre secteur de logistique.

Nous gravîmes une sorte de spirale. Des armes truffaient tout le sas. Les Orghs avaient pris au moins autant de précautions que les Martiens.

— Arrêtez tout, nous venons en amis, nous vous proposons des traités avantageux. Arrêtez les installations de défense, Orgh I. 

Et il obéit!

Un vrai cauchemar! Les éléments de construction comme ils étaient prévus pour les Martiens et pour nous-mêmes ne servaient à rien pour les Orghs. Je n'y comprenais strictement rien, car je n'avais pas quatre bras comme eux. Je cherchai vainement de l'aide autour de moi. Pourvu que les robots Asgammon ne ratent pas leur mission. Si Techno nous en avait trop dit, si ces espions perfectionnés par les Martiens n'étaient pas aussi perfectionnés qu'on voulait bien le dire, alors, bonsoir...

Les robots n'en tenaient pas compte. Des douzaines de petits robots volants de la taille d'un merle sortirent de deux de ces appareils. Des trois autres sortirent des genres de rats robots. Tous ces objets pouvaient voler et étaient hérissés d'antennes de détection et de goniométrie.

Pour des. humains ou des Yédocékoniens, il aurait fallu des semaines ou des mois de recherches pour en trouver la signification.

Soudainement les cinq gros robots avancèrent. Ils devaient avoir reçu des appels précis par leurs auxiliaires.

— Nous venons en amis, Orgh I. Arrêtez les systèmes de défense à l'intérieur de vos mémoires positoniques. Vous le pouvez. 

Je n'aurais pas dû dire que nous voulions certaines coordonnées concernant leur système solaire. Annibal gémit en serrant mon bras.

— Résistance accrue. C'est trop. Tancanoc! 

Une seconde dose de drogue sortit du pistolet à injection de Tancanoc.

Il nous fallut trois quarts d'heure pour pénétrer dans un centre d'informatique relativement petit. Asgammon se dirigea tout droit vers un point défini, suivi par ses autres congénères. Au bout d'un quart d'heure, le robot dit :

— Mission remplie. Les données sont enregistrées. 

— Fiabilité? 

— Cent pour cent. Traduction accomplie. Leur système est également pourvu d'un soleil bleu géant, dix-sept planètes le composent. Leur planète-mère est le numéro sept. Mon translateur la nomme « Ghostly Castle ». Selon le concept orgh de distance cosmique, cela signifie environ sept mille trois cents ans-lumière du système Alpha. Les données exactes sont en cours de calcul. 

Nous nous retirâmes aussi vite que possible. Enjambant les Orghs inconscients, nous ressortîmes à l'air libre. Ceci fait, Orgh I remit les écrans énergétiques en place.

— Incroyable, impossible, murmura le professeur Aich. Etes-vous certain du travail de ces robots? 

— Nous le verrons bien le jour où nous aurons accompli la mission secrète que le C.E.S.S. nous a confiée sous la désignation de « Mission Œil géant ». Parce que nous allons mettre toute la gomme pour arriver dans leur système solaire. Combien de temps s'est-il écoulé depuis le début des opérations? 

— Exactement trois heures, vingt-deux minutes et onze secondes, dit notre pédant de service. Il faut nous rendre immédiatement dans la ville des temples et y retrouver les festivités en cours. Nous devons compter sur un réveil brusque des équipages anesthé-siés. Ce genre d'inconscience dure au maximum cinq heures. Nous devons pouvoir regarder immédiatement les images transmises par les postes d'observation. 

J'étais de plus en plus inquiet en songeant au réveil des Orghs. Surtout celui des deux officiers sous influence de drogue hypnotique.

Mon calme recouvré, je ne considérai cette intrusion dans le spationef étranger que comme une simple aventure. Une seule faute de programmation de la part du commandant orgh, sous l'influence d'une drogue, et nous ne nous en serions pas tirés sains et saufs.

A ma demande, les jeux d'eau avaient continué. Les acteurs que mes Cyclopes étaient censés avoir tués avaient peu à peu réintégré leur place. Tancanoc m'avait donné l'assurance qu'aucun de ses compatriotes ne nous trahirait.

Kiny avait quitté les festivités et se tenait le plus près possible des croiseurs orghs dont les premiers membres d'équipage revenaient à eux.

Nous n'avions pu prévoir la moindre de leurs réactions. Orgh I et Orgh II étaient sortis de leur état, se retenaient et ne se plaignaient pas. Mais un événement avait surgi : je ne pouvais plus pénétrer dans leurs pensées.

— Blocus secondaire, me dit Annibal qui avait fait l'essai avec moi. Attention. A mon avis ce sont les effets de la drogue. Qui sait s'ils ont oublié ce qui s'est passé ou bien s'ils se souviennent jusqu'au moindre détail? Que dit Beschter? 

— Sensiblement la même chose, en précisant que l'effet désiré s'était produit en raison de ce phénomène. Un oubli total des événements qui se sont déroulés sous l'influence de la drogue serait identique à notre diagnostic. 

— Je l'espère. C'est bon, je relie Kiny. 

C'est exactement à ce moment-là que les

deux Orghs passèrent à l'offensive.

Boris Petronko hurla un avertissement. C'était notre ami Tancanoc et quatre de ses officiers armés que les Orghs avaient choisis comme victimes.

Ils attaquèrent en même temps, par bonheur ils hésitèrent une seconde avant de tirer leurs armes des étuis.

Pourtant ils avaient leurs cuirasses énergétiques. Mais quelque chose avait dû se transformer dans les cerveaux des deux Orghs, ils avaient réussi à s'emparer des Yédocékoniens. ,

Ou bien leur puissance s'était multipliée ou bien leur émission hypno-suggestive avait lieu sur une autre fréquence 5 D qui traversait les cuirasses énergétiques.

—- Couchez-vous! hurla Boris en ouvrant le feu de ses rayons paralysants sur Tancanoc et ses adjoints. 

Les rayons anesthésiants ne passaient pas les cuirasses. Seuls les projectiles thermonucléaires étaient en mesure de le faire, mais cela eût signifié la mort de nos amis.

Annibal et les autres Cyclopes de ma garde personnelle tiraient des rayons paralysants. En vain. Annibal sortit son pistolet thermique.

— Attention, la Perche, couche-toi. 

Derrière moi, les Orghs immobiles dans leurs fauteuils se concentraient mentalement sur Tancanoc et ses amis. Alors je sursautai.

Tirant mon arme, vite, comme je l'avais appris au cours de milliers d'heures d'exercice au C.E.S.S., instinctivement, je sus qu'il fallait employer les grands moyens si je voulais sauver mon ami Tancanoc. Je tirai sur les Orghs et les atteignis avec la sûreté totale des fantômes C.E.S.S.

Mes balles explosèrent dans les torses des Orghs, projetés hors de leurs sièges.

Puis je criai le nom de Tancanoc.

Il baissa son arme et me regarda, incrédule.

— N'aie jamais confiance dans les Hypnos, dit Annibal, épuisé. Je vais faire comprendre aux équipages que nous avons dû descendre leurs commandants qui tentaient de t'assassiner. 

— O.K.! 

J'avais donc accompli l'ordre donné par Allison, bien malgré moi.

Tancanoc m'embrassa.

— Oh mon ami, mon ami, pour un peu je vous aurais tué ! 

Nous nous en allâmes, la fête était finie. Notre mission sur Alpha VI l'était également. Nous avions gagné l'amitié d'un grand peuple, bon et intelligent. Je ferais tout pour que cette amitié demeure.

Mais pour l'instant, j'étais tendu vers un seul but.

Il fallait nous débarrasser du danger constitué par les Orghs !
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